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Feuilleton du CovsHiuHtmvcl “'J'*,e mènc nu ,,ort] du «’ftieau.tm
matin, et je le montre là-bus, sous 

» nos pieds le moulin de brin'd1 Amour, 
les bonnes terres qui l’entourent, 
lu joli# fille qui est dedans, et je te 
«lii . Veux tu le moulin, veux-tu les 
terres, veux-tu ht fille ? Naturellement 
tu signes et le marché est conclu. 
Mais que que tu donnes pour tout 
Ç+ ?

—Ce que vous voudrez, dit Mi-

LE GltlLLON DU NOGIN

—Ç i lirrivrrn, mon garçon, dit la 
ère f’itaclie.

en’
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Reference Locale

W. McDOUGALL. Her., M.P. | ARTHUR TURCOTTE, Kcr.M.P.P
T. E. NORMAND, Ecr.

Trois-Rivières. 22 Novembre, 1S70.

oliel.
—M ;i dit la vieille femme,je veux 

d mix Miilb* francs.

—Von* les ulirez.
— El moi dix mille, fit le père 

B:u Un •
—va • dit encore Muli*l**
—Mai-je Us veux tout Je uuite,

A. R. C CESSE, Agent.

OLIVIER TRUDEL
LIBRAIRE

RUE NOTRE - DAME
TRCIS-KI VIE RES.

136,

Librairies, Papeteries. TupitM rie«, Ar 
lie les Religieux et do fantaisies. Livre 
blancs faits ;\ ordre, Ornements d’Eglisc». 
Cierges, Vins de Messe it autres etc, etc.

DE PLUS
Un bon assortiment de Grosseries de 

familles : Liqueurs spiritucuses et do tem­
pérance etc., etc., etc.

EN GROS ET EN DETAIL.
Une visite est respectueusement solhci 

éc

„ CHARLES D. HEBERT
SYNDIC OFFICIEL,

Pour le District de Trois-RieUrcs
No. 1 Rue St. Joseph,

Bureau de MM. Gèrvais & Gcrin.
Résidence privée Iluc Bonaveuture, No. 
15 et 17. *

M. Hébert tiendra, egaiament un bureau îi 
Chanplain. au bureau de Naval ire Gagnon, Lcr, 
j,0ur les utlaireu du Comté de Cliumpluin, où 
il sera représenté tous les jours par sen agent 
J. A. Gagnon, Eer. .

Septembre 1875.

1. PACE,

Dentiste

tDiTias’émS. 
3000

Il est nëce.'saire à tous \j 
d’avoir lg Dictionnaire com­

plet de Webster.
10.000 .I/otn ft Sf/Honuiir.* qu'on ne fronce pan </« »çii/jr DlrtinnumrcH.

3,000 Gravures : 1810 pages Quarto, 
Prix - - $12

Webster c'est une Klolro,—il ne laisse rien ft 
désirer. [J*rc*. Jtai/inoinl, Colttpc l'u**ar.

Et tous los savants on connaissent la valent.
LU’. //. prcncott. Û Hint mu fn

Bien au dessus ilctous et parfait dictionnaire do 
talnngiio. [ÏJr. ./• (t. Ilottnmt.

Supcriour à (mis ceux quo jo connu is sur presque 
tous lus rapports. [f/eo. J*. Mnrnh.

Tous le prciuiout'pour autorité dans 
ronu d’impriuiuric. [A. (S Clupp,

notre Bu­
. . lin jH'ÎHirnr 

[iln (ionrrriienicm 
g^xcrllc tous les autrosdans scs définitions scion*

ti liq II CS. I I>i‘v*i<leiit Hitchcock.

Reiunrquablo Abrégé do tous los connaissances 
do l’üouuuo. I IP. S. Clark, Prés, i/n ÇalOpne

[il'Aiirirulturc.ti: meilleur Dictionnaire uKATjquK qui existe.— 
London Ouai tcrlo lk.-vinc, (Jet. 1873.

En haut du coteau, la 
coiniin nce*

Aîlifti In plaine leilile du Vj»| 
bonnep feiin.*?* bien grasse.-, les fortes 
P'niïit-s qti** lu Loire engraisse de . . ... ,
son limon ? A .icn les villages aux!ï< ,)ri,,,a V"!1 e 
jolies maisons de brique, rouge ! 
cVs/ la pauvre terre qui commence 
la terre sablonneuse et maigre, avec 
ses foièls de su pi n», et ses landes 
incultes et ses hubilations clairse­
mées.

Quant ils furent en haut du rôtcuu 
le père cl le; iris, à qui le pays élait 
familier, se mirent à arpenter le sol 
sablonneux avec une agilité de vè* 
niables maraudeurs nocturnes.

Mi* n 5i aux travers des arbres; ils 
aperçaient une lueur et dans le ciel 
d’un bleu foncé une colonne de fumée 
noire. r

C’était la maison des Brûlnrt. .
Quand nous di-ons la mais »ri, j .

c’est par pure politesse. C’etuilunè! —Où ôtes voir* ail. ? 
aflVeuse chaumière, moitié noue et —A ^ rf?r"u Vn,r pôre Boulay 
moitié torchis, élevé** au mi.ieu d’un • ,,n b-ave lionmie qui ve.,d du L.bac, 
c.iin four formant une pièce unique RHpier (iiiiüies -t de bons cou 
au milieu de lat|Ui'lle on avait praii*

— Et mu» aussi ht le père.
Michel ?*e vnit à rire.

Es»-ce que vous vous < quez de 
moi ? dit-il.

—Pourquoi donc ça.
Où donc voulez vous que je prenne

duuz“ mille Prunes.
— En ecus,nulle part !
—Alors. • * •
—Mais lu peux nous faire une re­

connaissance. Vois in poursuivit le 
père Brulart,comme je te dis les bons 
comptes font les bons amis. J’ai pris 
nies petites précautions.

— Ali ?
—J’ai lait t.n bout de chemin fan.

. BT» AOINT DB
Pianos,

Mélodiums et
Machines à coudre

Ko. 23. K uc du Fia t on
T kolS-RlV IE RES.

•il •• . •••./ l ^ * • • • • •

. . ‘ t . . i :..*«.»• .... . . _

Aux Eutrcpreiieuis, 

Marchands de la Cain­

' pàgiic, etc., etc.

Les souBignés ooi lo pluisir d’annoncer 
a leurs,amÏH Ct au public qu’ils, viennent 
d’ouvrir- «tn eommoroo de FEKRONNEt 
RIES, QUINCAILLERIES, PEINTU­
RES, HUILES. VERNIS, FOURNI-
TITRË. dé'MÀISONV1 .e^c., au coin des 
Rues M. Paui;éfc St: Gûbriél;: et qu’ils 
vendrout à des prix défient .toute concur-

• ul Atignit iilalioii.
Au» îliiruru* i i contient lo dictionnaire on 

été ajoute,.|u ur pukch
îoiih Coloriées,

ATftvéos exjiroMaéuiont i»our eot ouvriiKO à gra 
t'ruis.

aussi :
Dictionnau’d National Illustré

de Webster.
1040 Pftges-. Ootavo, 1600 Gravures 

Prix - - $5
------O-----  I

Prcnvn 20 . C’-oiitre 1
La vente dos Diotionnairos do Webster dans le 

paye on 1873 a été 2Ü fois colle dosnutres Dictionnai­
res.• En prouve nous envorruns h nuouuo porsouuo, 
sur application, los rapports do plus do 1UU Librai- 
rios do tous los sections du pays.
Publié par Ù. êu C. MACltKl iN,Rpriiigfiold,Mass 
. • Vondu par tous los Libraires.
Diottoxnairk CoMPLFT.PKWKn8TKR.-En prenantcon* 
naitsanoo do la lauRHO anglaise et i»our nppreiiuro 
io sons dos mots do ootto ItiiiRiio. ftuoun uutro ouvra­
ge ou mémo plusieurs ouvriiROs réunis peuvent roui- 
pluoor lo Diotiuuuuiro Copijilot do Woustor aveu les 
AKMigruvuros.sos ditlinitions pleine do force ot.de aou* 
oisiou ; luolnrté do ses oxplioutions dos synoiiyntcs, 
et sos tableaux multipliés. Il est ou lui-mémo uno 
bibliothèque du Innfroffe. Qu'une famille possède 
ot ouvrao ots’en servo lidèloinent, qu une autre (Jt'84U8 t*l dit.
e Uio no s’en serve uns,—la dittéronce dan» les 

ès dos doux famillos pour apprndo lulunguo

c4m» un trou pour lu f mé**.
D*ux grabats s’y trouvaient en 

compagnie d’une table boueuse et 
de quelques rondins de tronc d’arbres 
ronvertis en siège*..

Qo.ini les deux Brulart entrèrent, 
une vieilli* femme s’y trouvait in-fal' 
léè au coin du feu.

Elle avait surperposé sur deux 
pifi^es qui servaient de eh« nets une ! 
demi douzaine de souches qui flam­
baient comme des allomelies.

El üCcpiupiiypv mains décharnées 
exposées a la flamme elle atten­
dait.

—Elle et le now Brulart ne s’é­
talent pa** vu depuis e matin.

S-ulcment il avait été convenu 
qn’ils se rcirouveiaient en i.e'te en- 
dioit dans le courant de ls soi­
r* e.

Comme il n’y avait rien à voter 
chez lui quand le père Brulart quit­
tait la maison, il posait la clef rous 
une giosse pierre auprès de la porte 
el s’en allait fort tranquille.

Tandis que ce soir là le vieux bi i- 
e.oimier ailait à la rencontre de ton 
fils, la vieille élanl arrivée par un 
autre côte s’etaii installée et avait 
fuit du feu

—Eh bien ! le voilà, diDelle, en 
voyant Michel entrer derrière son 
père.

—Oui la mère.
—Es! il gentil*
Et la vieille, qui était hideus» et 

ressemblait Irait pour liait à une-sor­
cière de Machete, la vieille eut un ef­
froyable sou-ire à l’adresse du jeune 
homme.

—I* fera ce que 
dit 1 • pè»e Brulart.

— Pour ça oui ric»nna Michel.
Le père Brulart ferma la porte, 

poussa un des tondins vert le feu.

du papier liiuüies 
se ils.

Alors le père li*ûlurt ouvrit sa 
blouse, déboutonna la veste qui était 
par*dessous el #*n retiru deux feuilles 
de papier timbres noircies chacun de 
qua're u cinq li,Jgnes.

pe
JVi

—\ Ois tu, Continua-t.il, c’est le 
è* Boulay qui a rédigé ça et il me
u ... knnu : Vest bon.

—Comment y a t-il fit ja veille 
femme avec lividité/ car elle ne Ba­
vait pas lire beaucoup plus que Biû- 
lart

Le braconnier donna h clore du 
premier.

Au premier janvier prochain je 
payerai à l’ordre de François’Auguste 
üiûlart, etc.• • U somme de dix 
mille francs

—Tu n’a ï signer ças diril en- 
j suite.
[ —El l’a fit Michel,

—L’au* ondil Brûlnrt, est .le I <:mH’
Juse- 

nère Pita-

tnt
—Je ne dis pas non, moi? 

fin.. . ça peut ne pas arriver.
—Eh bien ! fit le vieux bracon­

nier.
— Eli bien je vo is dois neanmoins 

douze mille francs.
—Imbécile, dit le vieux, qu’est-ce 

que ça le fait?
—Comment J qn’est-ce que ça me 

f rif?
— Puisque tu n’as pas douze mil’e 

sous; tu dois être bien tranquille.
—Savoir; je puis amasser de Pur 

gent par mon industrie.
Le père Biùluil haussa le» épau­

les,
—Oui ou non, (lit-il veux tu bî- 

a ter J
Michel hésitait toujours
Alors la sorcière intervint.
Mon garçon dit-elle, je suis vi»?ille 

je n’ai plus de force, et ça me fat i­
gue beaucoup de me mettre en état 
de voyaree ; mais ça ne fail rien, 
je vas frapper cuco'e une fois à lu 
porte d** l'avenir.

— A h I dit Michel,
La vieille se leva, prit un morceau 

de bois à demi brtllé el se mil à dé­
crire (h-s signes mystérieux sur le 
mur avec le bout qui était réduit à 
l’état de charbon.

—Qu’est-ce que vous faites donc 
là? demanda Michel.

Tais-toi, dit le père Brulart.
La soicière en sabots traça plu­

sieurs rates qu’elle croisa, mena*- 
g“unl ainsi des cases d’inégale gruii- 
ileur.

Puis elle se prit à marcher d’a­
bord de long en I irge et d'un mur 
à l’antre en compLitii m** jiii*.

Ap**ô*» quoi ede iu:cri vii I nombre 
de ses pas uans une des caser.

Ensuite, elle tourna sur elle même 
comme un derviche et les yeux au 
ciel, les lèvres frémissantes, elle 
murmura des paroles que ni le père 
ni le fil» ne comprirent.

U** temps eo temps elle interrom­
pait son mouvement de rotation, re­
venait nu mur et inscrivait un au­
tre c-bilire dans une des ca-es.

Tout à coup ses yeux se fermèrent, 
tout son corps fut pris d’un tremble­
ment nervi ux, ci elle dit :

—Ecoutcz'iiioi t.. .écouiez-moi..
En même temps elle se laissa 

choir sur l’un des rondins qui ser­
vaient ds sièges.

Son aitirft'le, * on vidage avaient
iln mu^l.irh.ii v ..I .O

Puis, les convulsions diminuèfeni; 
elle cessa de parler et resta c omme 
morte.

A loi’» le père Brulart regarda son 
fils et lui dit avec un actual de tri^ 
oui plie t

Eh bien* a -tu entendu ?
Oui, dit Michel
Y croi*>-iu ?
Oui.
Signe alors
Ma foi 1 dit Michel, nvee Joa gêna 

comme vous, faut se méfier, vous »r. 
riez capables de loin dire si je ne fai­
sais pas ce que vous voulez.
. ^ ^ l>r** ^ plumé c*t signa succes­

sivement les deux obligation:.
La sorcière p»rais»uit évuno
Ne ton

évanouie.
occupe pas, dit le père- ----- r~ un pure

ISruliirt, elle est toujours comme ça 
h rsquVile a dit lu bonne aventure; 
elle va dormir une heure, puis elle 
ne se souviendra plu» t'.e rien.

En même temps il npproeha du 
feu les deux billets pour faire sécher
la signature.

Quand ce fut fait, il /es plia et les 
mit soigneusement dans ».» poche.

A présent, dii-ilf je crois que tu 
peux l’en aller; j] ne faut pas qu’on 
s’npeiçoive de ton absence au moulin.

E'i"ce qu’il n’y a p is de quoi boire 
un coup, demanda Michel.

Il n’y a rien du tout, pas môme ds 
l’eau.

Alors, bonsoir; quand vous reverra- 
î*on, père ?

J’irai a Fc roi le» demain, peut-être 
que je passerai par lo moulin

Ah ! ‘
J’ai quelque chose dan» l’idée, lu 

verras.
Michel s’en alla
Une heure après, il était couché 

el rêvait qu*:l pos.-od a il le moulin, et 
qu’il venait d’épouser le Grillon, lo 
malin même* à l’église de Férolle»- 
les près.

(A C< ntinucr)

deux mil: - Iran. -’ordre de juse- *•»«» à i»

nous voudrons.

ILigfitUo aérait trRS-oonsidérable.e
3Décciubrê 1375.

ronce; -!’
. .• i u•

\j i i;_» nIm*

ALBERT GAUTHIER. 
ALPHONSE DUVAL.

CAUTMICR A DUVAL,

MjAISOÎSTS
ET

nous pouvons ja-—.Maintenant 
•or..

—Je vpux que le diable m’emporte 
dit Miche* si je sais ce que vous vou 
lez me dite.

—Le pèie Brulart haussa les épau’a

CONSTRUCT.ON EN B0isjle9_ Les enfants c’etd toujour* p-essé

phine Pacuuil, dit . 
elle. • • •

—Quand Michel eut pris connais­
sance des deux billets qui aviie.il 
été libellées par le père Bouluy, de 
Ja-gea , marchand de l.uruc, de 
papier timbré, et de bon» conseil», 
Brûlait père «lia ou rir un vieux ba­
hut dans uu coin de la chambre et en 
retira une fiole d'encre après laquelle 
pendait une ficelle à laquelle une 
plume était attaché.

Continent y avait-il de l’encie a cet 
endroit.

—C’eal ce qu’il est facile d’ex­
pliquer.

Pendant le dernier hiver, un mar­
chand de b .is qui avait achète de» 
coupes dans le voisinage avait ein 
ployé les deux Brûlai et s’était ins- 
lai!'* chez eux une ou deux fuis par 
mois pour faire ses comptes et payer 
se» ouvriers. La plume et l’encre 
étaient restées.

Le père Brûlart posa le tout c'evant 
Michel et lui dit.

—A’ions, mon garçon, faat signer 
ça.

le mystérieux et 

dit le

d’ef-

IJnk pauvre fille,—Vendredi nantin- 
une jeune fille, ôgée de 17 ans, fut tradui, 
te devant M. Brèliaut. magistrat de polies 
à Montréal. U parait qu’elle pnasa près 
do deux jours dît»» l’église de Bonsecours, 
sans manger. Subséqueuicut, elle ic ren­
dit dans une maison de prostitution, muii 
suns savoir où elle était. Lu maîtresse de, 
cct'e maison ne profita pus de cette occa­
sion pour lu perdre loin de là, 3ar en np­

i prenant s» triste liintoiro, elle lui donna à
manger et In cotiduirit dans une chambre.

I Elle s’empressa ensuite de prévenir la po- 
Rcgarue #*t écuute ! dit le père ! bôe du latt, Cette je.mo fille dit venir do 

Brillait. St. Ours où elle est demeurée deux se-
Ce vieil ivrogne qu*, le dimanche, ! Elle u’u ni parents ni amis et no

(Un- li s I-de Féroilcs «n ,|(> S1,it oil “Her.L'infortuuéo jenoc fille parait
S.».-vigny. -c v .niiiil d,- ne i> m croire . C,r“ bi“u 41ov<!e.,cl ,‘u,u^? comprendre 
à On u, nva.l une foi uv.-uale (lmi- ,t0Ut“ l horrour dü « Hfwlion ; «mb wp-
le> uiotnerie» delà mère pituchu. pliait-elle le magistrat do l’envoyer en pri­

son afin île IVmpechcr de mourir de fuim,
Ecoulez t écoulez, repril ellc d’une Kn u(tcnjant lnI8UI) |0 juge H'cst rcnJu à

voix inspirée, je vois... I bu demande et u donné des ordres en corn
Que voyez vous ? demanda Michel sequonoe 

quelque peu impressionné, lui a » *i,

PTÜIKIt 4 DU VAL, - LBBOttusIgnô a toujours en vente, .à «a m«- dit il-
Çotïf1 DX» ' ' nv • u> » nufactiiia. : UOJ8-CABHÉ de FIN et d.K* I-. —Alors parlez di

PAUL et HT ‘IGABRIEL , NETTE; BOIS SCIE do FIN, d Kl lNbl IL et | Et il s’assit à »0*
'1 AUIj ct H1- J!*U. FHUCHEde toutes les dimensions et qua- 11 » awn ®
^ÎONTREAL. : - / ! \ JV.. . - ’ “Voyons, reprit

RUES 8T
V-. (-MONTREAL.- 

MontréuT»2a'Jiiin,-1876.: - :

dit Michel.
»on four

llltôg< . i* | —Voyons, reprit le père Brulart,
( PLANCHERfi !» PIN » et d’ÉPINETTE de suppo-iiion, petit, tu as ion fusil et tu

de ce lûle de sibylle frémissante sur 
son trépied.

Je vois des so’dut», beaucoup de 
soldutâ...

Ah / *
Boum boum 1 j’entend» le canon., 

je vois de la fumée... Oh! quelle fu 
mée... c’est une grande bataille.,.

Et Laurent y est il ?
Oui.
Les tremblement» nerveux de al 

sorcière redoublèrent, 
tiing ! dit-elle enfin.
Qu-est-ce que cVai? demanda le 

père BiûUrt
C’est Laurent qui est frappé d’una i 

balle
Où ça ? • I
Au milieuidu fiont. ..Il est mort.. 
Et e.ette giandejoaiaiIle, demanda 

Michel hait tant, quant anra-Pelie 
lieu?

Approche-toi du rour, dit la sarciè-
les d"u* biliëlV qi.i Bvaiï’ p,é écrit ,oui°u'“ >«»* fe''
de la main du père Bu day, le mar- mt*8*

X

Michel Rriilart savait lin*.
Avant <f* prendre la pinme, ’I prit

Le Télégraphe électrique. —'*• Femme, 
quand à moi je ne vois pus comment i'a 
peuvent envoyer des lettres sur ces fils de 
for, sans les déchirer eo morccuux ” •* Bah 
ils n’envoient pas le papier il* envoient 
l’écriture à l'état liquide. ” .

—L'hnbit que C’hurles XII portait à In 
bataille du Fultawu coûta en 1825 £22, 
000 livres sterling.

—Un exemplaire du Déeameron de Bo- 
cuce imprimé à Venise en 1471, monta 
dans une vente à £2,260 livres sterling.

SIROP
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Mlumiles » Bon 'March*1.1
toutes les sortes.

% i ; î. \ ,**>•»: »
? LATTES - 
; BARDEAUX
I

es a la chasse.
---Bon ,.r Jf ?
—J»? ne suis pas ton père je suis le

>.» n■ 11'1.1;. . J v j t: - *1 » -lif I .
M. Tho«. Boumîval à rh^oncur; d’in 

former le pubîio qu’il est seul sgont pour

PORTES èt ü’HNÊTRES premier venu, comme qui dirait un 
; * . ' ... .. * , - buedteux. Je te dis : Mon ffaroon je
f MOULURES g d,KMBALLAGE. wiroÛTi! y ■ un .angl.eren b.ugr e.

nuixad « Ait j© te le fai» tirrer m’eo donneras tu
lu -?vente des’• Allumettes-.ds; la Nouvelle ! Lq§ Pp.^tCS Ct^jFcilÇtrCS. ttU.priX un jambon.
manufacture Gélips» et Fugère do oetts 
ville, . .
'/ Venté' en gros et en détail A' .de* prix 
très*réduits* Conditions libérales.

30 août 1876 /• loi .

de Montréal. —C’tebêtise ! fit Michel.
r a ^ ' ’ I7b 1? a VT —El bien • en,re noos, c’est
JA M ES IL AM . même chose. '

TfoisXUviàreséli juin 187 j -^Comment ÇS ?
ttrC

rhand d** tabac, el de b<ins coii»eil«i 
et il »e mit à les lire atlenlivem nt 
l’on après i'<iUtre.

__C‘ee1 y bien ça ? dit le père Brû-
lart. •

—Paifaitement ç»..
Signe donc alor».

—Un motnenl papaf faut songer
è tout. . ■ ;

—Plail-il?
—Une supposition que rien de 

tout ce que vous me prumctieXt la 
vieille et voas, n’arrive.

J’y suis, dit Michel. : :r
Combien arje tracé de cairés? 
Huit.

Qnel chiffre y a-t-il dans le septiè" 
me? .

Le chiffre $
Alors,ce sera dans trois jours.
El comme si elle eut été épuisée 

par ce dernier effort, elle glissa, du 
rondin sur le sol et s'y allongea tou­
jours frémissante, agiiec par des ooi<* 
vu liions; ' Balbutiant des mots snoa 
suite. . - r■ t. |v I tl >i .*•. /h i. / - )

. ... ,.)l .4 .

ÜE GOMME

d'epinett#
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OR AT.
ton

La toux 1s rbusie tl Iss affttftfoos Iss 
Bronches si aux ds gsrgs.

Préparé avee U pits fine Gsaimt 4'dfi* 
setts roigs d'un (Goal déliettnx.) 

Bolsamiqas, AdoisisMidf, Expssisranl, si 
. Toniqus. .
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A l’avenir, les frnis de poste 
seront payés par nous, en sorte 
que les nbonnés lie de.vnnt pas 
payer aux unities de postes le 
post.ige pour le.* journaux.

L<î prix de l’éditionjg&em.i- 
quotidiemp» est de $3.0(Hm ce­
lui de l’édition hebdomadaire 
<le S 1.00, et ces abonnements 
«ont payables d'avance. Ceux 
qui lie paitTOtit pas d’avance 
auroiiiâ payer §51.00 pour l’édi- 
tioi 
pou 
que 
postes.

particulièrement pur la population <1° 
Québec qui perd cq lui uo de Heu ci toy eu* 
lue plus dintiugué».

Ses fui éi-.iilh» auront lieu probable* 
n eut à Québec, mardi proch.iu, et les 
olnmbrc* seront ajouruées chaque jour 
ju«qu'à In Doiuiuntiou du pouvuuu li ut • 
uuni gouverneur. #

* pourepmphtcr les c m ta détails bio­
graphique» que nous Tenons du douter, 
non.» renvoyons nos licteurs au discours 
qu’u ; renoncé, eu çhmiibrc, hier soir, l’ho 
no râble M. Angers, et que nous publions 
dans une. nuire Qolunue:

Pur respect pour la mémoire de S. n Ex-
ion St»mi~<|UOtidienne et §1.1)0 ' celunce le li*Mitetriur-.'<niVuniMr, la Cour
>our l’édition h.-bdoinnrlniie, vu , ..PC-io>,rc ot .JuCirjuit ainsi quo l-gautr.-s

, / * . , ' tribunaux mleiicur», se sont ni turn*»» oulue nous payons les trais do llllltifJ jusqu’àdemain.
— ----- l y.ff-r..-

h
W-'W^

Nouveau-Monde.
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Tnoi8-RiviLUKS 18 Deck.uuke 1876

On annonce, en appurcuco nur bouuc 
autorité, que M. le svun^cur Lctullier de 
8t. Jasp, ministre de l’agriculture, est 
nommé pour succéder uu regretté M* 
Caron dans la haute position de lioutc’ 
nnnt gouverocqr de la province do Qué­
bec.

MORT PU LIEUTENANT COUVER 
. NEUR CARON.

Nous arona la douleur d'annoncer la 
mort do l’Honorable Réné Edouard Caron, 
lieutenant-gouverneur dt Québec, arrivée 
mercredi. à quatre heures et quart p. m.

Depuis plusieurs semaines le lieutenant- 
gouverneur était dans uu état ao santé 
précaire, il h'affaiblissait de jour eu jour 
«t iu maladie donnait lieu à de vives up. 
préhcnnoiiF.

L'bon. M. Cin>n /tait ué ca l’nnnée 
1800, ù S|e. Anne de Beaupré, comté do 
Montmorency, d’une famille de cultiva­
teurs. Mon père M. Augustin Cm ou avait 
été élu deux fois pour représenter l« comté 
de Northumberland, dam* l'ancienne cham­
bre d'Assrnibléc du Ras-Canada.

Le lieutenant gouverneur avait r-çu 
•on éducation au Séminaire de Québec et 
nu collège de St. Pierre do la Rivière du 
Sud. Eu 1821, i! entra comme étudiant pii 
droit au bureau de M. André Uumel et 
fut admis à la pratique en 1.826. Soa ta­
lents distingués lui firent bien tôt une po­
sition brillante nu barreau et t-c* succès 
furent rapides A la première élection 
municipale de Québec en 1022, il fut élu 
«on.veiller et l'année suivante il fut choisi 
comme maire, position qu’il occupa jus- 
qu’eu 1837. Il fut aussi élu par acclama- 
tien membre de la chambre d’Assemblée,
•il 1834, pour la division de la haute? 
ville do Québec, et garda son siège jus 
qu'en 1836, époque à laquelle, il donna 
•• démission à la suite d’une démonstra­
tion populaire qu’il avait raison de regar­
der comme une désupprobatiou de sa con­
duite politique.

Eu 1838, il fut nommé conseiller )é- 
gi'lutifpar Lord Gosford, mais l'union 
des provinces s'étant nç coin plie peu de 
temps après, il no prit pas fou siege. Il 
siégea comme conseiller Ireis'utif de 1841 
à 1853, et fut président depuis 1S43 jus­
qu’en 1853- A cette époque il fut nommé 
juge do la Cour Supérieure du lias Cana­
da, H fut aussi nommé maire dcQuébcc pa- 
Lord Sydenham, et lorsque la ville fut 
«le nouveau incorporée, il fut élu tous les 
•n* à cette charge jusqu’en 1846. Avant 
de terminer sa carrière politique, \\ fie par 
lie du eabinet Lafontaine H tucks.

En janvier 1855, 31. Carop fut transféré 
à la cour du liane de la Reine, position 
qu’i1 occupa jusqu’au 11 férrierl873,alors 
qu'il fut nommé lieutenant-gouverneur do 
In province de Québec.

Pendant uno partie considérable de sa 
eairièrc judiciaire, il s’occupa, comme 
eeinmifiiture, de la codification de» lois 
civile» de no*re province, conjointement 
nvec MM. Morin et Pay. A différente» 
époques, il fut président do l'Iu-titut Ou* 
indien et de lu Société St. Joan-Bapt:fto 
de Québec. Il fut créé conseil de la Rciue 
en 1848 et reçut de f Université Laval lu 
degré do Docteur en droit; on 1873 il fut 
créé commandeur de l'ordre St. Grcgoire- 
le-Gmnd et eu 1875 chevalier commandeur 
du même ordre.

Le ie»upié précédent montre enmbicu 
la «arrière de Son Excelluuou fut brillante 
.•t bien remplie. Cotptno juge, ses ot.i 
nions étaient reçues avuo un grand res­
pect, et ses travaux dans la commission 
do lu codification furent bapteipcut loués.
Ce fut à cette œuvro sur tout qu'il mit 
toute son éoergio comme il fallait d'ail 
leur» dune tout cc qu'il eutrcpreoa.it.

31. Caron, tout en couservant la djgojté 
•opvcnant .à qgp haute» fonction», se fai- 
•ait remarquer pour sa eoértoisio et son 
exquis* politesse. .

L* lieutenanteGouvcrneur Caron, a'rst 
éteint a an fige avancé et après uno vie 
eombléo d’Iiouneurs bien mérités,

. Il hit vétitablcment un grand citoyen 
•onrae il se montra, eu toute circonstance, 
un fervent chrétien.

‘ Peu d’hommes politiques lassent ap'és 
#UX une mémoire uu«<d honorée. B’cvé, 
à la fin de aeijrie, à la plus hante pori

-Uondceo.1 paye,*il s’r.equiCU de ara fone- Uoe nouvelle révo’utiou vient d’éclater 
tous tyeo în'olligoueu et digoité. Sa ! à Buenos-Ayres, et duns un district de )* 
inert sent universellement regreitée, et République Argentine,

... ■ i *

t’orre>pondanco Parlementaire-

Québsc, 13 Dsc+tnbre 1876.
A la Béanoo d'hier M. Hmdu député 

de Muskiiioiigé, a déni iodé au gouverne­
ment »’il avait réüÜomcr t l’intention de 
publier uu journal illustré npécialcincnt 
consacré à la défense des intérêts agricole» 
dans eette Province. “ Il y a longtemps, 
dit-il, que l’on parle des intérêts «lo l’a- 
gricultiire dans cette oliambie, et j’aiine- 
rais à savoir &i véritablement on s'eu oc 
eupera d'une manière efficace et sérieuse. 
Le comité d'agriculture n'a encore siégé 
quo deux ou trois fois et il e«t fit-dieux 
quo les député» qui lo composent ne .s’oc­
cupent pas do leur inisrion plus scrupu­
leusement. Comme cultivateur pr «tique et 
comme député d’un comté essentiellement 
agricole, je croi* de mon de voit dVic­
tor la voix, «moore auj«iurd’liui eu fa­
veur d’ime cause an triomphe do laquelle 
jo travaillerai toujours iiusm énergique­
ment que parle passé, ohaqtic fois que 
l’occasion h’cii présentera.

En iépouse, I bon. M. Chnplcau an- 
noi ça ù M. Hondo que lo gouvcriiviiiRiit 
nffectait la somme de 83,51)0 pour ia pu­
blication du journal illustré eu question, 
d'* plu» qu'ü y avait $1,00 » dans les e<ti 
niés pour de» lecture» faites au collège 
vétérinaire do Montréal, sur l’agricultu­
re, lectures qui devront paraître dm» le 
mène journal. Eo faisant cette répon­
se l’h ni M. Oh.iple.au aj ni ta que si le 
gouvernement entreprenait aujourd'hui 
des réforme» pour encourager l’agricul­
ture, puisque cc journal sera di tribué 
aux cultivateurs presquo gratuitement, 
c'était surtout aux sages #:t utiles sug­
gestions du député do -Mnskicongé

Le (leléit h»u evé par M. Hondo n été 
tiè* intéressant et a fait connaître qn’rn. 
fin l’on vu s’occuper des intérêts agrico­
le» d’une manière plu» efficace que par 
le pas.-é. Je note ici avec beaucoup de 
plaisir que le discours prononcé par M 
Monde, hier, a été justement rcmirqué’ 
et applaudi plusieurs fois. Si tou» le» dé­
putés mettaient autant «1 - zèle et d éner­
gie, que le député d*» Mnskinougé pour 
In défense dos intérêts de fagriculture, il 
n’y a aucun . doute qu ara .t longtemps 
rémigration aux Etats-Unis o sseraient 
entièrement* . Notre Province est avant 
tout une province agricole ; que 1 ou don­
ne un encouragement raisonnable à nos 
cultivateurs, qu’on leur fournisse «les 
moyen» d’améliorer la culture de leurs 
terres et l’on verra la prospérité renaitro 
partout.

Encore une fois M, Maude a droit aux 
remerciements du tms les véritables 
amis de l’agriculture pour le dévouement 
remarquable dont il fait preuve en ch am­
bre, chaque fois qu’il eu a l’occasion, pour 
la défense acs intérêts agricoles.

M Taillon a présenté aujourd'hui trois 
requêtes de plu-ieur» eitoyeus de Motit- 
rénl priant la législature d’adopter le bill, 
présenté par 3J. Taillon, et qqi a pour but 
de permettre aux .-tours de la Providence 
«l’exercer certaines iuilu»trice è l’exemption 
de toutes taxe».

La passation do ce bi'-l va snn» doute 
Ruscitor uii vif débit. Plusieurs requêtes 
pour r.t contro ce bill, août actuellement 
•ou» la çonsidérutiuo de la Chambre.

LA FETE DTAMACHICHK.

M. Frs. L. Desnulnicr», notre ci-davnnt 
collaborateur, vient do publier sur une 
jolie petite brochure do 64 pages h* récit 
détaille «le la fête dn ]S optobro dernier 
ù Yaniaehiuhe. Nos lecteur» ont déjà lu 
nnc parlio de ce récit écrit par lu même 
plume, niai» la broehuro u beaucoup de dé­
tails inédits et fuit intéressants.

Cc livre e»t dédié ù l’honorable juge 
Loraogcr qui a été, avec M. le curé Ho­
rion, l'Ame de cette fête. Son discours, 
reproduit textuellement, est une des plus 
belle» cl des plus touohuutcs inspiration» 
qu’on puisse lire,

A u fin du volume, ou trouve une listo 
de tous le» prêtres et hommes «le profession 
fournis par la paroisse d’Yumuchichc ainsi 
que le* religieux, religieuses, cto. Il y * 
aussi une li.-te complète avec notice biogra 
phitjue des aucicn» curé».

En un mot, c’est uu opuscule qui aéra 
intéressant pour tout le monde, mais poqr 
tou» ceux qui copiiaifisont Yaniachiche, il 
est indispensable, et nous félicitons AI. 
Desaulniers d'avoir mi» sous uno forme 
utifsi facile 4 conserver uo récit aussi pré­
cieux. Disons de plu» quo M. Destuluiere 
»W acquitté de sa tfiphe avec beaucoup 
do tact et de discernement «t qu'il a au 
donner à sa narratiou un intérêt con-tant.

L'ouvrage est en vento ehex AI. Jules 
Miiotj notaire, à Yatnuohioho,

QUEL SERA LE DERNIER 
EossessEur DELATËKKE 

SAINTE.

^lest le cri du détresse que vient 
pousser parmi nous un généreux mission

tout* exprimer on termes suffis mts com­
bi n j'apprécie l’hub.leté av«*c laqnellu voua 
avi-x traité cette question très u ffieile, et 
lo language admirable dan» lequel vous
aviz t'gposô vos vue» à la députation. 

Votre discours, il u'y u pas de doute,

Faits' liners.

n-i{e de 1 prient, Ui-ttu voix douloarcqse aura lu.meilleur effet eur l'opinion p-bli- 
80,,f W eule,l^uo 1 # que dans la Colombie Anglai.u, et mêmue.

# L Or ion t, boiucau du moule, est il dos» dans toutes les parties du Dominion, et 
.iué à périr dau» I oubli sous le joug le contribuer* era* dement, je l’espère, à

modérer et o dîner le» opinicus, eu qui 
est désirable surtout d ms une questiou 
environnée d’iiut iut de difficulté» que celle-
ci.

(Signé) Carnarvon.

tine ^
l’erreur et dutis une nuit perpétuel1»: ?

La Judée, célèbre par !*•« évéuciueata 
opérés par rilimiinc-Dteu, u'attirctait cite 
pas notre utt* utiou ?

Laisseroas-.iou» périr le sou Venir de 
ILtlilécm et de sa diviue crèch«», «le Jéru­
salem et de son Calvaire ? Vuuà l;i «jucs- 
tio * nettemeut posée devant le public ca 
tholi<|uu du ce pays, par AI. l'abbé Piper- .
ni daus nos journaux et dans un» broebu- . TURQUIE
ie spéciale soumise à notre attention. Eh 1 : Pari». 13.—Une dépêche de Coastanti-

Îuoi Jérusalem, lu rcpic de l’Orient "°plu mau>le qu’une ass* inbléu preliminui 
L*ilhé« ni,célèbre entre toutes les villes de : rc conférence a ru lieu hier sous la 

Juda est pour nous sans écho cl sanssouve ; présideuco du général Ignaticff, .’aiub*a*u 
nir. Cette terre du la Judée, travaillée de deur do Russie.

ftouvcHfH Etrangères

prodiges, sanctifiée par les travaux de Les plénipotentiaires ont commencé à
j&us-Christ, régénérée par le »aug, serait ! enter des que-tiens concernant, lu Serbie 
à jamais ensevelie dan» l’oubli et U proie j 1° Montenegro f t so saut accordés sur 
de l’hérésie et de l’infidélité 1 j les poirts suivants qui scrorfc p us tard

Oh ! non, ranimons notre foi, comme m-utiounés offiidelleincnt : 
oes croisé» du uioyt-u ûgo «a au cri du | La confércnco admet quo lo« frontières 
•• Dieu le veut, ” enrôlons nous dans 1 œu \ Alonteuégro duiveut être changées, ou> 
vrc de liethicctii ! Donnons notre obolo cbuugeuiLMits devant et c déterminés par
afin que nos dévoués missionnaire» qui 
s'y sacrifient chaque jour, pour entretenir 
le-» r lyoatiuiueiit» de ia foi dan» qe» lieux

lauj^cu 
unésSse
devront comprendre l'unncxiou de ease 
districts. J^e prince de Monténégro da

iié.^semblée internationale à Raguse. Ils 
evront (Minitu-eiidi-H l'niiiK-TÎnii île

«| u t furent ?on berceau pulsseut, eu notre i ?ra Sü rendre a Constantinople, afin du
nom, coût nucr leur grande couvre. Celle 
do la régénération «Ijs peuples par l’onré- 
giinont.il ion du ia jeunesse duu» do» écoles, 
dans des lycées, Uuii» dos usihrs, dans des 
hospices, dans dos contres industriels et
ugi i coles.

Que ma droite sc dessèche, que ma lan­
gue s'attache à mon palais, chantaient 1rs 
exilés d'autrefois, avant «jue non» t Dub i­
ous, ô Jérusalem ! Et nous, cntholi«|uo, 
nous ne pourrons rien 
Lieux où reposent tous les gr 
nifs du cette religion dcchirité et d’aiuour 
*|uc le Christ légua au monde «Inns lu 
temps, pour le sauver d.«us l'éternité ?
. Non, l’aumône, ccttc soeur de la prière 
que l'on nous deip 'ode, ' est trop facile 
pour uc pas contribuer, dans la fuiblus-te 
de nos foru rs et diyn la pauvreté de nos 
moyens, à l'év.iugélis :tiou «lu l'Orient, au 
moyeu ie VŒuvre de Bethléem} laquelle 
se recommande à nous par l'organe du 
Révd. Père Pipcrni, envoyé spécial et 
comme délégué des catholiques de Terrc- 
S iintc. Ils noU3 demandant un léjer sa­
crifice, afin d’arracher leurs enfants aux 
horreurs de rislamisuie et des sectaires. 
Aider au salut d'une fitue. c’cst honorer 
Jé»us-Chri>t d’une manière spéciale, ex­
ceptionnelle c’cst le plusgraud hommage 
que nous puissions lui rendre. Or, eu con­
tribuant par d«: légères aumônes à .arra- 
olior une ôiuc à l’empire de Satuu, ..nous 
sommes les participants uux grfieus et le» 
continuateur» de l’oeuvre de régénératiou 
et do vie de c-tto foule inuoiubrablestd'hé 
roîques missionnaires catho.iquc» qui fout 
partout conouitre; adorer et aimer le Dieu 
de notro amour et de no» adorations.

Daus un autre article, nous dirons plus 
amplement oe que o’est que l'Qüuvro de 
Bethléem, *on but, scs moyen» d’actiou et 
nus espéra u ces.

T.
P. S.—Prière aux autres journaux do 

reproduire.

L’Un ion catholique et sociale de Tou­
raine a tenu, le 11 novembre dernier une 
séance péuérale annuelle. La fuutt*uii de 
la présidence était occupé par S. Km. 
le cardinal Guibcrt, ancien arohcrêqae 
de Tours. Aujourd’hui archevêque de Pa­
ria.

Apre» uno allocution de Mgr. Freppel, 
qui a vivement frappé l’auditoire. Son
Éminence
la manière _
«ion» dont témoignaient leu applaud 
incuts qui avaient souvent interrompu l’é 
loquent prélat. Puis il a rnconté son ra­
pide voyage 4 Rome. 11 u lutté du vi­
tesse avec le temps, passé quatre jours et 
quatre nuit» en voiture, consacré le nou­
vel évêque du Laval 11 fort bonne onc­
tion pour l’Eglise «t ee diocèse ”, et 
interrompu la reprise de ue» travaux pour 
veuir prier encore uue foie au tombeau 
de Saint-Martin. *‘11 faut bien, ajoutc- 
t-il aimablement, «|uc les vieill-rds don­
nent l'exemple ! [Ri.es prolongé».]

11 Pic IX jouit d’une santé admirable 
de toute la plénitude de au vigoureuse in­
telligence. .Les forces physiques n’ont 
pas baissé du tout*depuis deux ans et 
demi... Lois de la r*'ceptio« du pélériuu- 
go espagnol, il a parlé uu quart d'heure 
d’une voix vibrante, °

Le cardinal ayant dit 4 Sa Sainteté

rendre hommage nu Sultan pour lo nou­
veau territoire qui lui sera concédé.

La conférence admet que le» Turc» de­
vront évacuer lo territoire Serbe ; ou do 
vr.i remettre uu liberté le» prisonnier» du» 
deux côté» et l’armistice sera prolongé jus­
qu’à la conclusion défini ivu de U paix.

Les plénipotentiaire» sont d'avis quo la 
vallée do la Driuu doit être considérée 

v„km,(l.r*p, , comme la frontière occidontilc de laSurbie, 
pour lus Saint» | cette rectification comprimant la cession du 
es grands sou vu- ^Würu,h à la Serbie.

(Jus premier résultats do la conférence 
confirment la rumeur qu’i! y u uuc entunto 
outre le» puissance». Le général Ignstivff 
dan» un dcrniùru entrevue avec le tnir<]iiis 
du Salisbury a déclare qu’il accepterait 
l’occupation du la Bulgarie par ua état 
neutre, tel que lu Belgique ou la Suisse.

Frauo*.

Kotos Locales.

par Mgr, Guiburt dans sus lettres pas­
torale ; il ajoute que la majorité a été 
d c l'avis du prélut.

Lo» deux assertion» du Courrier de 
Lyon «ont toute» deux fausses.

Nous tenon» de source certain* que M. 
Richard Gélinas n'avrit absolument aucu­
ne nssurauce sur sa manufacture d’allumet­
tes détruite ce» jours derniers par un in­
cendie.

A propos d’nssnrrmoo, il y a un homme 
oui fait le sujet de bien de» conversations

•WiSiW j Corporation des Trais-Binètes,tûmoisimicut le, iipplauii.io- 9u‘'b-‘:: .Co.,M- S '"mT » Pr,s un "ombra '
incroyable d assurance? duns St. Etienne,

Avis publie est parle présent donné 
aux preneurs d'eau do I'Aoqucduc des 
Trois-Rivières que la taxe de l'eau pour 
les premiers six mois devr i être pay ée au 
bureau du soussigné d’hui au 23 du cou-

3u’il lui demandait probablement pour lu 
ornière fois sa bénidiction : “ Quel fige 

avejE voue donc ? reprit le Pape.—Soixaii 
tc-quatorzc an», très Suinl-l’èrc.—Mais 
moi. j eu ai dix de plus que vous 1 Oui, 
mai», ajouta nette cher cardinal, lo mon­
de cnlitr dit toujours du vous : l'immor­
tel Fie IX 1 Or, peraonno n’a encore dit 
cela Uc moi I i ” [Emotion ut rires tout 
4 lu fuis dans l’auditoire. ]

Lu cardinal poursuit, et faisant allusion 
4 ses lettres : “ Jo n'aime pas à me met­
tre en avant ; mais il fallait bien défoudre 
l'Egline, et pour cela, jo n'ai qu’à eiu- 
pruutcr lus peusées de . mes véuérablea 
collègue», ” •

Sliawenig.in, Ste. Florr, St Barnabé, Ban 
lieue. Pointe-du-Luc et Yamuchiche. Il 
alléchait le» gens eu le» assurant pour plus 
que lu valeur de» bôtisMj* assurée» et en
offrant jusqu’à trois ans de crédit. J^es. . , .. _ . ,
applications étaient ri^uées en blanc et lus rft n! «luIuMvement afin d’avoir droit à une 
billet» consenti».le» trois quarts du temps, re,u!se Jo 10 CI0 aur le ®°“Iantà être 
par des gens qui no savaicut ni lire, ni » °1' * eou *'*üra aux personne»
écrire. <Iul u'uurout pas payé à ou avant cette

Aujourd’hui, les polices nu portent plus r .le. nifims. conditio»., dan. aueuo ca.,sur ,, 11 “» do Cou,r n,r.
>u del4 de doux ccou a.earé, et U. billet. 1 cau,'10. J1.ucll.u0 ,,,x P«.r80n"c* “’yout 
.ont k troi, moi, au lieu do troi, an,. On Pl,S, ^r0,t ’V*1“ ,0l“ puM,,.d •■“endo 
peut s’imaginer <|u. oe. .uperohoric, on L“r?1'u 1 «»u ",ui.o P»urd.u- 
poum.it employer uu mot plu, ,<vèrc out ffi““ <?Ue P°«CB‘ M eouapriso. d.n. .e
cr^ une ,ivc /cn.aliou d.m, les paroisse, de 1 a4“«duD.. >« pertoono. derrout
où il y a tant de ricti.ue,. La compagnie " adro“er T"'**'. • « ■ ,, .
dont le nom est mêlé à ce, triste, affaire L# buM“U du “°“'P‘able. d« 1 .oneduo 
ferait bien, .uiraut nous, de v,ir 4 rendre °“Teft ““ P«bl.'° d»P“« .K1, beUfcs 
justice aux lutin**. Il no .’a«it pa, do d“ à
quelques oa. i,old,, mai. tous ceux qui à d* * aPrt* “,dî to’‘,
ont dlé u..urd. par M, Saucier, ,o pl^. »c* et d.manche, except*.
gneut qu’ils ont été indignement trompés, i L- DESAULNIERS.

Comptable dt l’aqueduc.
Le pont de glace est formé au->de*sus du I m , Hôtol-de-Yillu. \ 

fort St. François. Une traverse n 4td
immédiatement tracée cotre Nicolct et J

On foutieot quo le siège de Con»tanti* 
n'plo par les Ruve» e*t unu impi(tib<)i(d 
luatérielle. Un petit nombre *de soldats 
anglais, 4 oôté dçs troupes turque», bien 
commandés, peut défundro Constantino 
plu contre toute la Runsiu, qui ue peut en 
approcher par < >e territoire eurepêeu. 
L'Asiu-Mineure seule peut lui frayer U 
route du Bosphore. Déjà plus de 100,000 
Rus»#» sont à Tiflis eu Géorgie. De là 
ils fo rendront à Garnie, à l'extrême frou£ 
tièra méridionale de» possession» russe.'. 
Fui», entrant à marohcf forcée» daus G 
Turquie d'Asie,, l’armée se dirigerait 
ver» lu» côtes de la mur Noire 4 Trébizou 
de et à partir du oj.p »iut suivrait la côte 
jusqu’au Bosphore à une distança suffisan­
te pour passer uu sud de «Siuopo, qui uu- 
ruit été bumburdéo et préalablement dé­
truite. L’urmée serait approvisionnée 
par U flotte et uurnit sa ligne de retraite. 
Une foi» sur le Boqffionr,+»tctta|^40ih: 
voie maritime appartiendra à êcl^rq^i à 
ie» plus gros canou» ut lu meilleur systà- 
me de torpille».Los difficulté» de cette rou­
te à suivre pour arriver À Constantinople 
sont insiguiüiiitcs pour la Russie, cuin- 
pnrutivoiuunt à celle» qu'elle aurait à sur­
monter si elle devait escalader l**u codifies 
ut s’enfoncer daus lu» marais de lu Tur 
quie oriontalo.

—Il s’csfc produit, oes jours derniers 
ua singulier jos pathologique, à Fari», 
dans, le haut du fuobourg Suint IIo- 
u.oré. lino jeune tille, appartenant à uuc J 
excellente fumillu, a été prise tout 4 coup 
d'éteruucments si fréquents et si inces­
sants qu’on a dù faire venir deux méde­
cin». Ceux-ci ont été fort •mburruséé-i. 
Ils ont prescrit des poudres anti-stem u- 
tu toi res et d'autres remède» énergique», 
mai» Fans succès. Les éternuements rnt 
continué sun» interruption, pendant 
plu« de douze heure», uu bout desquellcH 
l a pauvre uufaut était dans uu état ef­
frayant,

Le.»yeux- lui sortaient delà tête, de 
giOs>e» goutte» de sueur tombait du son 
front on lu voyait littéralement mai­
grir. Kilo fondait hou» ce terrible mal.

; Endormie à l’aido «lu chloroforme, 
elle h cessé d'éternuer, mais ausdtôt quo 
l'nncFthésiu a eu fait son oeuvre, le mai 

Fsris, 14.—IJno dépêéhe do Con^tanti- I s'est déclaré de nouveau plu» violent que 
noplo dit que Ion pion i potent» ire* s’aecor- | jamais. 
d«*nt à déclarer que la Bulgarie doit avoir Eufin,un jettoc médecin a prescrit après 
un gouverneur chrétien . Il y a eu quel- vingt sept heures d'utroces souffrances, 
que» discusihus ait sujet de la condition un traitement hydrothérapique qui n’a 
future do la Bosnis, mais lo» débat» sur la produit d'uffi-t qu’au bout de trois houres 
partie la plus importante de la <|Uustiou ut demie.
out été ajournées, lus pléuipotantairo» de I Aujourd’hui la malade, terriblement 
r Autriche et de l'Allemagne ayant dé-1 abattue, parait être hors de danger, 
mandé un délai pour soumettre lo sujet à Un médecin anglais, nommé Eggcrton, 
leur» go u verne me* ta respectif». * qui s laissé plusieurs écrite, raconte un

Londres, 14.—Uno dépêche do Yicnné fuit analogue. Daus lee environs d’Edim- 
maudo qu’il rôgno uuu graudu activité à bourg unu femme,quelques jour» après de» 
WiUiti. Les Turcs ont assemblé 40 vieux ouuohes laboriouso», fut prise aussi d’éter- 
navire.» pour vn fuirc un pont. Ils y ont nuomenUsi préoipité» quells oa pordit U 
«quatre •• monitors, "et lu ville est rempli j respiration et mourut étouffée au bout «le 
do troupe» irrégulières. quelque» heures.

Loudre». 14.—Uns dépêcha spéciale de Tout ceci prouve qu’il n'est pss oiseux 
Berlin au Time» dit que les Russe» croient do dirc : Dieu vous bouisss I à ceux qu 
que la guerre pourrait être évitée si la été muent.
Bulgarie était occupée par ledRoumaias et I Le Courrier de Lyon ancien journal 
lu Serbie par la Rm-.sie. orléaniste devenu républicain avaucé, dit

L'uttitude do lu Rudsio dans la confé-1 -jue les évê«|ueH, récemment réuni» à 
rauce sera supportée par i'Allemagne et lu Lyon, ont traité les questions soulevées
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Scrofules.

peu-yolace.
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aioieiiacvsaa fcvsaréa
It* ffTHDde SUdMiM.

aasaalaarütSTOUTES LES 
MALADIES«DE 

PEAU.

TUMEURS» *»•■••• mixtures appelés*
irifisatsar da Base

ELAR6I8SEMENT Df
»U FOIE ET OE

Mndaat, d’na aiédMia 
aiaant ât bien «ennu
us ks Da Bmmj, da 
OBtrtal, n'ast pas liift- 
t pour établir as supé« 
rité sur toutes Isa

U RATE,

AFFECTIONS
SNUNATIt*

MAIES»

T. C. 6TAT7UK, Mm. Mfmtréal, Ut jéi., MHS 
Js puiaqus

MALADIES
SES

DE LA 
VESSIE 

ET
SES OROANES 

URINAIRES,

LEUCORRHEE
•

CATARRHS
ET

TOUTES
LES

MALADIES
MESULTANT

D’UNE
CONDITION

IMPURE
ET

DEPRAVEE
DU’

SANS.

u fbraauls da Imu«ii« U 
OliaparsUlt da Dr.Cka», 
(ne «*t préparés, Haas 
us dss mslllsurss mm» 
inaUcas poasiblM rat 
«iBtitusr un vsméda 
«as pour la ftiérboa dss 
wumrMtodnmm*. D’arvèa 
sxpérisnss «us j'ai fiiïA 
s as rsnéda, js psis ssc- 
iflsr ds «a craada valaup 
aaa Is traiUMsat ds tea* 
i» Isa aiTsffUoaa ds 
Iss st CMksstiqusff. Isl- 

s» sus Maladiss ttlaa- 
luUlrs, st an araad no»- rs ds* Msladisa ds ta 
eau. «as véritable pré» 
aratloa pouf l'ai 
éaéral soaims

• dm So+o j js as lui 
isls pas d'égal; il rsa*.

ns touUa 1st vsrtaa
___liblsff da SalasparsUta
it pluffisurv autrsfl wéds- 
ilnts pvésisuffss, avss ta 
os voir satraordlnalr* 
Itératif da DvuU* Uéidm, 

it auesa rsmèds psut étrs
IBB bffUSffSDffDt HHH-
Mdi sauna sir. ssrtata 
it ffSwaos, «t js ««U sco-. 
ratass «u'nn tsl yvaièds 

D«r l'a sags sa géséral n 
im glass r tostsalss prf 

- — valsariratl«
ios jours. »»
»lsapourl*hi

ta, «t soa aius Mrs 
-__*oLné dffs riffultaiff la#

. lus satlfffaiaaata J1 esé 
l'aas grande volasr pos» 

les psrffsmaffff «utoatbsssta 
l'aa avis aiédisal. «t js as 
louts aaa ««'il dsvisaaa, 
>op«lafrs daaa 1a prsta^. 
lion BBédlsals daaff lost ta
Votrs rssassUssa.

W. B- BKS6BT. B IX 
I, Carré du B«av«r Hall *

Bots.—La Ballsparsilla da Dr. Cbaaalpgsfft 
alu dans das grandss boatalUsa avss la aaai 
aoafflé dans Is varrs, st la prix sa déUU •■» 
Ï1.00 par bsoUills au six bsulsillsa paur fû-ta 
Vend» par tsua l«ff DreguisUff aa général, st la

Clapartdsff vagasiaffds saapagas. Sspssssr».
Ua de dffmaadsrla BataspsrsiUs dsJDr. Ckaa- 

aing, st n'sa preata point d'aatrs. Si vssa as 
psavsa l'avoir dana votrs les ali U, ad raaaaa aux 
drsnta Uénéruux.

Perry Davis & Fils k Lawrcncs.
377 But It Paul Montreal

u»ru

Bemedes Modela Anglais 
DE WINQATE.

Css prédsax nuMm «ui M bmU %emu» Us éfm«rq, 
— las BMtlInrs «us l'sapérisocs et dss rscbsrctas soAgnsuMS ont produits pour la gnériooa dss' dUMiMMof 

—Isdisa pour Issqusllus ils soot spddatsmsat désüreA Ils Mst préparés d'après 1m vuesttss du célébra Dr,
_ ds Loadrss, Aaglttarvs. s( aùlls autrs «us ta •lus pur* Mgrédiuats satruni daaa Wur mnandâaa. Ibasst pur* sa «ualité, prsinut «a actios, «iTcum aa aaaas, sa srsplojré* ares auMès pur les plus éumn* 

Médssias *t Chirurgvtaa, dana Isa Hdpitaujs « U pr». siqus privé#, daaa Saute* 1m,parti eu du aoad»,
Epirutsir il R«mr9 Ce Wlnfata—-l# »«.

aaèdu I* plu* «IScacs couau, pour U guériaoa ds Sm». 
•ds. Erysipèle, Feu Volag*, l4aladÎM ds la Feoa. «fl 
fuis* Us Inpursté* du Saug. IfaladiM Cbrusüqu**, «a 
Pésardra* du Foi*. Ua partait Rénovutsur ut V^um- 
Saur du sÿ-stèm*. Mis «■ graadr* bout aillas.

P*»x, $1.00 fAI CrUTaiUX.
FreserrMlf Ce Winfate peu* Eifkak.

-U plus sir et la aaillaur rcaièds pour la Dmimmo 
das Eafaats, Diaarké*. Dyassatsria, Coliqusa, «fl * -* - - 
Isa dUTérsate* aialadias ds l'Eafaaes. Il apuâasla
laars, «t ealtae \— souflVaacau ds r«afaat, «c prodsi 
aaonMil flrmaquills. la uaags daaa toute l'Europs du* 

' ds So au*, paix, ap Crs. raa Boutaux
PIlmleu Caltartlnte 4e Wingate.-

tauflas las autladÎM do I ErIomuc, ds Fois et da I 
tins. Elisa aoat douses, Mitaine* «t promptM 

' aioa ; «Hm asttoisat «utièrmisat 1* canal 
régularisent 1m saaréttoas. a arrêt Ml coure 
ta ds la ia Faut, as Cru. raa Boira.

Pllmtau !ferre-T«mlqiee 4« Wlagmte—

at Post

Ul, Faiblesse, st tatta 1 __
Pnx, 9i.ssraa

VâWeta» fcwgBjui d Wlan*—
Pour lu gvérisoa da la Dyapspsis. Inéimuoe, fin*» ailé. ImLwbté ds lUoMc. Psstad^ppéui. «t Df. 
bilké des Orgaaas Digest Js. Uu aids puiaaaat la 
Pjgaati«a..«t>uuçoup. pta» «Bcasa «as 1m autna ta. 
uMm srdtaairsa. Paix, po Crm. rit Boira.

Treckbqiee Pilmlnei ie Wligito,
—Ua «aesUsat r«Mëda pow èa Toux, BburuM, luruus 
■asac, BrtMÜûtM. Astluas, et Isa irritatioaa de la Gocga 

Lm Orateur* «t Us Chaut rua publia Uu 
» «Boum sari mm ut da pou noir «t da ta 

à ta vola. Fais, sg Cru. raa Boom *
P ms till et 4e Wlaiité eeitre lee Ten.—
a rsaOde aâr, pUiaaat «t «BcàcspourUs Vers, adod- 
ivdsa douuSMMU, si Us a'iajusMfl uns l'sataafl 1« plus 
teal, a aoat auéhaauaaat laaalivM naur aUva

ataaUs aaqéÜQM mmUmimm. al *druUd& racûoa 
latonaa Faix, af Ctu. ru Borra.

, Romlafre-Demleir 4e fttaatea—u ma.
taart Méd*oas ds FaaûlU paar rasage interna «t «m 
mb 11 xném tas CraopM q Uu DouUars dam ria- 

U Pos. las Otés, «t Ua ■sabsos. 11 guérit Us 
«tas, Mal ds Corga, Baraoisoa, lntltasB' 
Kénalxjs, al toutM Us doaUam «fl aoaS 

Fan, sg Ctu. mk Bovtbiux.
lemevmUar 4et leitayiee Tertee» 4e

MHIIl—Nom avons ssuU la soatréU daaa ta

Vu

U Pointe du Lac. Depuis eu tamps U CATALOGUE DM VICK ILLUSTRE

Correcteur du Fae, a spéoiiqos 
i lieu y. Sfl Uu aatadtM du Fois, «H Faix, $i.m raa Boutmuxl •

BPta AsmMm s* dasetM m*I vsadaa par flfM 
riÂrssvwaflae tê Mmrtkmët dt Jftdapsasr. Jhm 
rasaa>ra ds SNmptas —m» /muta sur ta

traversée en canot» «u fuit aussi fuoile^ 
tuent qu'en été entre cette ville et U rive 
sud.

AVEC LES PRIX.

AUX JARDINIERS.

Cinquante pagos, 300 Illustrations mvee 
descriptions de plusieurs milliers d» fleurs 
lue plus rares et de» meilleurs végétaux du

Lord Carnarvoo a adressé U lettre Rui­
nante 4 Lord Duffurin : 

llylord,
J'ai reçu votre dépêche du 25 septem­

bre,dans laquelle était inclue une oopie im 
primé dn discoure qae vous »v»i adresfé 
lu 21 septembre dernier à une députation 
composée des premiers citoyens do Victo­
ria, eur la question de 1» construction du 
phomio ie fer du Pseinquo. Je no puis

Uo homme en sunté peut manger b im 
porte qu'elle loirrituro. Avec mcdératîoi
mais un invalide 4ôit manger pruduvBieDl

Tous les jardiniers devrniut recevoir lo muodo av«'C U manière de le» cultiver,
Guide des Fleure des Végétaux do Vick, cela ne coûte qu'unp estampille de 
o’est uue très jolisi publication indispen- deux oentin*. Publié en Anglais et 
Mble à tous jardiniers ou Amateure,qui ne en Allemand. . ■ > , 
coûte que 25 CENTINS* On y trouve la GUIDES FLEURS DE VICK, pu- 
deacriptiou do toutee les fleure et lea végé- bliéa trimestrielle ment 25 oentios p«r
taux let plus rare», siuii que la manière année. . .
de U» cultiver. Guides de Jardina de fleure et de régf i ^ s^ufrira de la dyrpef eie M u

On peut ne procurer eo s'adressant 41 taux de Vick, en brochure 50 oentins par ?n goreuite de muox qui babitucIlerncBl 
M.^VICK, lloehonter, N..Y. toutes les gnnée, élégamment relié $1.00 
graines de fleure ou légumee que l'on 8'udréeser A <
peut désirer aiuai qie toutes espèces de JAMES VICK,
plantes, eto.» cto. Roebwter N. Y.

Voir 1 qnooneo dans uuo autre coloau Troit-Rivièrea 18 Dooembre 1876 } iq,

ULOOXFAG1IS SB PXODUITB CHL 
■UU» DM WIMOATM.

(L1MIT88.) MONTREAL
UN PUE » N BÂRTÈ7~

accon.pspio.
L|B8 TABLETTES DE WINGATE 

pour la dynpepsie ont «u earsotère pure? 
nient restaurateur et «ont on .don prériou* 
pour peux qui tu eoaffreut

y*m§REE&j



LE (.CKSTITt TIONNrX l'DlTl IIEilDOMAD UK’1

MAISONS 
CONSTRUCTiON EN BOIS

L« soin» igné h ieujoura en rente, à sa ma- 
nufacturr*. uOiS-CAltR., de PIN et d’ÉPI- 
NETTE ; BUIS Süllfc tie PIN, d’KPlNETTE et 
da PQUCIIEde toutes les dimensions et qua­
lités. H
PLANCHERS PIN ot d’ftl’INETTE de 

toutes les sort 's.

LATTES
BARDEAUX

PORTES,et PÉNÉTRÉS 
MOULURES #

BOITES <TEMHALLAGE.
Les Portes et Fenêtres au prix 

de Montréal.
JAMES DEAN.TroinUivièrcR.21 juin 187

Correspondance Parlementaire, jque l’esprit m rc|.ort..it «Ur :0.colonie*
“"™ I pagnoles, ou I.i Floride, ou le Brésil,- et

T ni , Qucb.c 13 décembre. c’était tout De colonisùtioi proprement 
La Chambre n voté mardi, mercredi, -- *

et jeudi de In semaine dernière, une cran-"

.j «s>

TF

mist

h P. CO N JB T m TT IO V N F L
TROis-KtviEiuis, 15 JJkcemiiké: 1876

MORT DU LIEUTENANT GOUVER­
NEUR CARON.

Une dépêche de Québec, reçue hier, 
•nops a appris la mort de l'honorable René 
Edouard Caron, licuteuuiitr-gouvtriieur de 
,1a province de Québec. Né «u tSUO à Slo. 
Anne de Beaupré. M. Caron n été tour 

:ù tour député, maire de Québec, juge de 
lu cour supérieure, codifie itcur, juge de la 
.cour d’appel et enfin le 11 février IS73 il 
succédait à Sir Narcisse Beliuau, comme 
dioutenant-gouvorneur.

Nouvelles Etrangères

FRANCE. *
Londres, 11.—Lu conférence n admis 

'la nécessité de rectifier lu frontière du 
Monténégro.' Kilo a aussi déclaré ijuc les 
.turcs doivent évacuer le territoire Serbe et 
qu'une échange de pri ouuiers doit avoir 

dieu. *
Ces deux premiers résultats de la con­

férence font espérer que l'on vu en arri 
ver a une entente.

Londres, 12.—Une dépêche do Paris 
annonce que la crise ministérielle c>t icr-i 
minée. Jules Simon a été nommé piési-! 
dent du conseil ot ministre de l'intérieur, 
et M. Martel ministre do lu justice. Dufuu- 
ro et de Marcèrc se rciirent. Les au­
tres ministres gardent leurs portefeuilles 
pour le moment.

Loudrcs, 12 déc—Une dépêche .do Pa­
ris annonce que lu crise ministérielle est 
terminée. Jules Simon à été nommé pré-: 
bident du conseil et ministre de l'in Lé- 
rieur, et M. Martel ministre de la justice. 
Dufuurc et de Mar.ère so retirent. Les 
autres ministres gardent leurs portefeuilles 
pour le moment.

Londres, 13— Le Correspondant du 
*“ Times ” à Vienne télégraphie que la 
Russie, et l’Angleterre sont tout-à fait d’ne 
.cord. Cela est dû aux explications djuuécs 
par le général Aguaticff.

Eu vue de cette entente, lu Turquie 
fuit au voir par un communiqué de ses 
agents à "Vienne qu’elle s'eu tient au 
.traité de Paris, et considère toute ten-

v-rir ... propre
dite il u'en était p.is parlé

Lès mai'cliiiudd de SJntMalo étaient 
eu trypmiajits. Leurs navires se chargement 
de riches cargaisons dans les terres du 
golfe. Les neveux de J ;c»|Uos (Jarti'i* vo­
yaient, cela d'uu œil jaloux et lultiieut 
contre les Ma (oui ns pour garder la traite 
toute entière il eux.Ou eut dit il voir cette 
concurrence que les castors duC o’iada pou­
vaient tenir tous d ins la forêt de Foulai- j 
.ebleau et ses pêcheries dans un étang à

. ... b . « iinTi.- -_____ • r T,gr«n-
de partie des sommes d'urgent pour fad mi­
nistration de In justice, l im-tructiou pu- 
blli|tie etc. Il lui reste encore à discuter, 
loj* items sur le?» chemine de 1er et la colo­
nisation. Pendant'les débats sur les items 

i concernant fin-tfuetiou pub inné, débat* 
qui ont été pas-.-.bleinei t intéressants 
bon nombre de nouveaux dép ités ont pris 
la parole pour la première fois, ctitr’uuires
« t IV 1 ' _ - - • »• ww*» l'WIIVI |\,0 Vil

AIM. lu.iuot et Champagne. Ils ont me‘tre des poissons rouges
‘U* d®_s._dlsco,urs, lui _ont te nmr.|uis do la ltoelio n? laissa ui il

une factiou ni il l'autre la chance do deve­
nir mai tresse do lu situation. Ko grand 
seigneur qu’il était, il passa par-dessus les 
manauls, se fit pourvoir d’une patente 
exclusive et mit il lu voile.i. pour aboutir 
à la catastrophe de l’Ile de Sable (1578).

Le champ resta ouvert aux Basques, 
uux Malouins et aux autres. A tout vo­
uant beau jeu*

Vu suns dire par exemple quo si une 
patache malouiiio rencontrait quelque part 
uu flibot monté par des prul.rtauts Iran 
çais, ou échangeait p'us de cuups que de 
compliments. La Franco, telle que nous 
la connaissons, n'cxfrtuit pas • ticôrc. D'u- 
•ic province il l'autre on se faisait la guer­
re Les antipathies à iiriiu armée se 

t.igenieut le royaume; le ni n’était 
roi que sur le territoire où il pouvait 
m-t:r; le pied... «*t encore I 

Le Canada, destiné à subir tant de 
V1 nos et de misères, ne pouvait eu cjiii- 
.nene r trop jeune l’apprentis-agc. La

un cusustutivc d’occupation coniine 
bolli. ”

ETATS-UNIS ,
New-York, 12.—Ce matin, dans fé 

glise St. Fraucois-Xnvier, une messe so­
lennelle de requiem a été chantée pouf 
le repos do l'âme de feu leCurdiual Auton- 
aelli. . *

Une dépêche de Tallahassee dit que le 
cause du Comité des rapports électoraux 
sera ameute aujourd’hui devant lu Cour 
Suprême. Si c«*tte cour décide que les 
pouvoirs du comité sont purement minis ­
teriels. et ou croit que telle seru su déci­
sion, ulor* le comité sera obligé de ren­
dre public immédiatement le résultat ob­
tenu par les cabaleurs du 6 courant il ee 
ra de plus obligé de recompter les votes 
sur les dossiers des rapports et d'émet­
tre un certificat du résultat obtenu de 
cette manière. Si on adopte oe-système, 
le second dépouillement des votes de cet 
létal fait diaprés lu direction de lu cour, 
donnera .à Tilden une majorité del 20; 
-taudis que d'après le dépouillement déjà 
fuit, lu mujorité est en laveur de Haye*. 
Lu majorité de Drew, d’après les dossiers 
des rapports,sera d’environ 672, et les can 
didutftdémocratei pour le. Congrès se­
ront élus avec des majorités asses consi­
dérables. t , . . - , .

Le oomi-é du Congrès viant J’urriver.
M. Wyso, de New-York, ayant gagné le 

pari qo’il avait fait contre .Charle** Nor­
ton, que Tilden aurait plus de 90,000 de 
majorité à New-York, a cu JU légitime sa- 
tisfaetion de te faire brouetter par le per­
dant depuis je coin, de la Six èmc avenue 
et de la Vingt troisième* Vue jusqu’au. 
Centrai Park et vice vena. Pour ajouter à 
la confusion dô M. ,Norton, un hotumo 
marchait devant la brouette, frappant de 
deux baguettes» d’ébène «no peau d’âno 
jonore, eu pour parler d’un langage pros- 
•MÏC ioc, battant'du tambour. '
"••'Ou estime à 40,000 lo,: nombre des 
enfants qui vagabondent dans les rues do 
JïewVYoïk. Des .centaines sont voleurs et 
ivrognes avant même d'atteindre Pige do 

‘doute sus. Laissés à eux-mêmes, ils subis- 
ttot toutes les influences mauvaises de la 

-rue qui est leur seule" habitation. Les ca­
tholiques de la villo fond dos, efforts ; sur- 

^humains pour lé salué de ces pauvres aban

remarqués.. A propos de lu-somme Je 
84,500 affrétée pout 1’iuFpectioii dos 
écoles, M. Joly a proposé un vote de non 
coufiunce qui u été perdu par nne division 
do 20 contre 43. Le gouvêrnameut a 
ajouté ces 84,500 aux 830.000 voté«*s 
les annéos dernières, il la suggestion du 
Conseil do l'instruction publique. On 
dit quo ic cou.scil veut réorganiser l’in.spec 
fcion de manière il la rendre plus efficace 
que par le passé. Tant mieux. Il est 
incontestable quo le système de 1*inspec­
tion des écoles, tel qu’il fonclinnno au­
jourd’hui, est très défectueux. Espérons 
que le conseil y portera remède de façon 
il apaiser les plaintes qui s’élèvent souvent 
contre ta manière dont quelques inspcc 
tours s'acquittent üc leur devoir. Je sais 
qu'il n’a jamais été fait aucune plaint « 
contre.* le vénérable inspecteur Hubert, 
mais tous les inspecteurs ne remplissent 
pas leurs fonctions importantes avec autant 
do scrupule et d’honnêteté. A qui la 
faute.? ÿi les inrpocteurs ne donnent pas 
toujours satisfaction, c’e.-t probablement 
parccquc lu grui.de majorité d’entre eux 
n’ont pas un salaire suffisant Qu’on af­
frète une somme raisonnable aux inspec­
teurs, que Pou nomme à ces emplois de.** 
personnes compétentes et non dis nullités, 
et si, après ces réformes, les inspecteurs 
ne font pas leur devoir à lu satisfac­
tion générale, alors qu’on abolisse cette 
inspection, l’on épargnera une somme 
considérable qui pourra .être utilisée 
avantageusement pour d’autres tins.

M. Turcotte a parlé sur lu question 
des salaires des inspecteurs et son dis­
cours, qui dénote chez sou auteur, des 
?ou naissances sérieuses, lui fait honneur 
et il été fort remarqué . 1* Evènement
lui adressait,«il y a quelques jours, un 
éloge tout a fait mérité.

A la séance de jeudi M. Lnccrtc. dé 
puté do Suint-Maurice, a prononcé un 
bon discours sur la culture de *a bettera­
ve à sucre dans son comté. M. Lnccrtc 
a dit qu’à Ynmaehichc et dans quelques 
autres paroisses de son comté le sol ftiit 
excellent pour cette culture et que bon 
nombre de riches cultivateurs étaient dis­
posés à exercer cette brincho d’industrie 
qui peut devenir une source de richcs>cs 
pour la province. -*

L'item sur lu colonisation doit être vo 
té aujourd'hui. Il parait que l’opposition 
tentera de renverser le ministère sur 
cette question. Il est un fait certain, 
c'e.-t que l’agriculture n’est pas assez en­
couragée dans .notre Province. Le gou­
vernement est engagé dans une politique 
de chemins de fer et de pregrè*». Es 
pérons qu’il ne s'arrêtera pas en s* bon 
chemin et qu’il s’occupera bientôt un peu 
plus des intérêts agricole?*. Quoiqu’il en 
soit du vote que l’on prendra sur l’item do 
lu colonisation, une chose que je note avec 
plaisir c’est qu’il se frit une réaction impor­
tante, parmi nos députés, pour venir on 
aide à l’agriculture, et tous les efforts dans 
ce sens ne peuvent avoir quo d’excelleuts 
résultats.

Maintenant M. Joly a t-il rafron de 
causer des embarras au gouverîienjBept à ce 
sujet ? Je ne le crois pas ctjp -Vote qui 
seru donné viendra certainement corro­
borer mes avancés.

Je vous donnerai un résumé des débats 
qui vout devenir plus intéressant-.

MELANGES D’HISTOIRE ET DE 
LITTERATURE.

Reste à éduquer les écrivains des deux

première notion des peuples i ivilisés 
qu’eurent les iiatnr. ls do l’Acadie et des 
bords du golfe fut par le sp<*otaele d’agres­
sions sanglai,tj.s entre ces étrangers venues 
do si loin et qui ne respiraient que la 
haine et le meurtre les uii«* envers les au- 
tlV!T* QU:,nd les missionnaires arrivèrent 
prêcher lu mansuétudes, la charité et l'a­
mour, ils eurent à luiter contic ces scin­
dâtes qui témoignaient aux sauvages com­
bien peu les hommes des grands canots 
(navires) s’aimaient et se pardonnaient 
leurs divergences d'opinious.......

Réduits à se rendre, les gens de Qué­
bec y mirent d'honorables conditions, sous 
les signatures de Champlain et de Fout- 
gravé. Les frères Kirkc y réjioudirent se­
lon leur convenance ; il fallut en passer 
par ce qu’ils exigeaient, puiv ou les vit 
entrer dans la place. Pontgruvé, retenu au 
iit, ne s’embarqua que quelques jours après 
Champlain.

^ Les eouingeux pion n ici s do la Nouvelle, 
France, captifs sur des vaisseaux anglais, 
laissent derrière eux trente années de tra­
vaux et leurs plus chers illusions. Moins 
d’un siècle après Jacques Cartier, la 
h rance subissait un cinquième échec 
plus humiliant que lus quatie aune* dans 
ses tentatives do colonisation sur le £t. 
Laurent : ce ne devait p«s cire le dernier.

Tout semblait fini de co côté. Lu que- 
rcllc qui ensanglantait* La Roclmlc mena­
çait d’étoufi'er jusqu’au non du Canada. 
Faute d'union daus la conduite de leurs af 
faires coloniales, les autorités françaises 
perduicut le fruit de longs et laborieux* ef­
forts, tandis quo le chemin frayé par 
leurs explorateurs tombait au pouvoir do 
l’étranger.

Plus lo jour'so fern sur les premiers 
temps du Canada,plus nous apprendrons à 
respecter les hommes qui sc sacrifièrent 
dans cette œuvre nationale,— œuvre si 
peu comprise alors, et si longtemps oubliée 
par la suite.

Qu’on se reparti par h pensée à l’état 
de notre pays lorsque les Français abordè­
rent ici, La pèche et la chasse y pouvaient 
attirer quclquss gens sans doute ; cm va 
chercher la ibrtuu: partout et sous n'un- 
porto quelle forme, mais se rcùd-oii compte 
du courage nouveau qu’il fallut déployer 
pour tenter l’entreprise do la colonisation 
de cette contrée âpre, stérilo en apparence 
si éloignée si froide ctM b irb.iro ! Et quels 
étaient ceux qui marchaient dans cette 
voie étrange ? De simples individus, pa- 
tronés avec maladresse par des dignitaires 
imbus de mille préjugés. A-t ou juuiai? 
su à Paris, eu , 1629, que cinquuutu mal 
heureux prisonniers ramcaés sur lu côte 
d'Europe par des navires anglais, représCu- 
taient les débris d’une avant-garde qui

grandes nations qui ont envoyé leurs en- était allée sc sicrifier au bénéfice de la
fants daus nos parages. Puisque la Presse 
est la quatrième roue du char do l’Etat, 
il est fort à désirer que nous puissions la 
voir tourner un peu à notre intcutiou.......

An temps où le roi Henri IV signait le 
traité de Vermins (1598) qui ramenait en 
France la concorde et lu paix disparue» 
depuis le com men cement d**s guerres de 
religion, quelques navigateurs sc mirent à 
penser que l'heure n’était pas mal choisie 
pour occuper la cour et le commerce de 
certaines terres inconnues de l’Amérique 
du Nord il travers lesquelles venait abou­
tir à la mer Atlantique le fleuve ‘Saint. 
Lauicnt, grand chemin royal dont les 
sources placées à des distances fabuleuses 
n'avaient jamais été vLiftées par les euro­
péens. La voie de la Chiuo et du Japon 
devait, eroyuift-on so reocoutrcr par là eo 
ligne plus ou moins droite.

A part cette idée il en existait une au­
tre : celle des négociants qui suvaient déjà 
ce que vidaient les fourrures do la nouvelle 
France et qui cherchaient à s’eu assurer 
le trafic.

Voyons u.i peu.
De 1541 à la fin du siècle, les neveux 

de Jacques Curlier et de rares traiteurs 
avaient aculs remonté le fleuve. Dans l’é­
tat d’imlabilité chronique dos affaires de 
Frauoe, la découverte du pilote malouin 
n’avait pu porter d'autres fruits.

Les armateurs de Suiot-Muto équipaient 
•tus éclat ni signature officielle des navires 
de traite qui s'uviinyaicot dans le golfe ; 
les Basques obonduieuft sur les bunos de 
.Tcrreneuve,' mais ras gens étaient do lu 
ribaudaillc, ignorée on haut liou.

Il s'eu suivait que ni la cour, ni la 
France ne tenaient compte du Canada : ne

doQu<JS bo^« jù/piwe l.ara for- le eonn.i».ieBt «‘quo
V . {'■: 9 J lorsqu’il était question des paya d Amért-

Frauce sur des plages lointaines, sans 
uvoir été ni secourue ui même applau­
di.* ?

Quelle triste récompense, à soixante et 
quinze uns, pour Poutgravé par exemple, 
qui uo pouvait , pic s espérer le retour d’é- 
véncnicats favorable? à son ambition et qui 
voyait h’rffacer, d’un coup, une vie consa­
crée à la propagation de l’idée française 
en Amérique ! Quelle déception pour 
Champlain à soixante et deux uns, que 
de voir la persistant j infortune encore 
attachée à »ou œuvre et l’anéantissant à 
peu près sane (émission !

Cependant il fut donné à Champlain de 
revoir le Canada, de reprendre possession 
de Québec et d’y commander sous les 
hospices d’un génie puissant bien intentiuu 
né. Richelieu fonda notre pays. Au 
même instant lu patriotisme canadien sc 
montra. C'était uux jours de Corneille 
de Tu renne, du jcuue Condé, de Riche­
lieu pour tout dire. Lo Soleil du grund 
i*iècle hc levait sur le monde/ un rayon 
matinal éclaira lu Nouvelle France, et 
permit à Champlain do mourir sms re­
gret te cœur consolé pareequ’il avait été 
enfin compris.......  * "-{y

ETAT-PONTIFICAL

• Rome, 13 nov 1876.
La fureur ' électorale qui * agite les 

deux camps de la révolution dû parvient 
pas à distrairo le publio du grand événe 
ne ment dont cous venons d’être témoins : 
U disparition du cardinal Antonelli.

J’at écrit en toute sincérité ce qu’il fai 
luit penser selon moi, do cet événe* 
ment.

Anrèi Dieu, il n’y a do nécessaire quo 
son Vicaire ici-bas, et encore cotte si*: 
condc nécessité est-elle relative, car les 
temps déjà venus reviendront peut être 
d’une vaeatice plus ou moins prolongée du 
Siège apostolique.

Le iiiMffdi) sur » plongé dans d'horribles 
ténèbres et apprendra à scs dépens p«r 
quels châtiments lu Toute-Pu issu ce 
céleste j)a lit. lo crime de lèsc-réligiou. 
Puis Dion rendra au monde la paix, la 
lumière, eu frisant descendre sou Esprit 
sur un homme qui sera le Pape. Au de­
meurant je n'ai pas la prétention de dire 
ce qui sera, mais co qui pourra adve­
nir.

Certains journaux idéalisent la figure 
du grand eanUnu\. Par exemple Ig no 
tÜ8t écrit une page de fantaisie qui finit 
par cette phra*o :

** Son corps ira de plein-pied de son 
lit du Vatican aux caveaux de Saint* 
Picr-o de Rome, la chapelle de la Papau­
té. Pic IX ira, figure blanche et mar­
moréenne, s’agenouiller sur la dalle de 
la tombe d’Autoncbi ! — Cela vaut un 
mausolée de Michel Auge Tous les dra­
peaux dus grandes cuises eu Europi vont 
prendre à la hampe la cravate de crêpe 1 ! 
Cela vaut une oraison funèbre de Bos­
suet. M

Toute la page est de oo style insensé et 
faux.. Mon esprit m'a semblé en la li­
sant rcs'outil* lu fatigue que donne au re­
gard le mouvement d’un jongleur in­
dien .

Je voyais mouler et deseendtc, tournoi*, 
tantôt en se roirécisv.int, tantôt en s'élar­
gissant. lo cere'e do ees métaphores et 
de ces adjectifs ; lu dernière phrase e**t 
comparable au trait par lequel le jongleur 
termine ses exercice* : un orage vient s’en­
filer dans la fourchette qu’il tient entre 
les dents, et le publie est satisl'iit. Voi" 
•à !

Pauvre IgnntUK ! Entre lo plein pied 
de l'appariement du sucré ta il* 2 d'Etat du 
Vatican et les e.iveaux de Saint Pierre, 
il y a quelque chose comme la distance 
de huit ou neuf étages, et l'on sait que 
les cardinaux ne sont jam ii:i enterrés à 
S tint Pierre mais souvent dans les églises 
de Rome dont ils sont titulaires, et quel* 
juefois dans les églises dos villes où ils 
meurent.

Quant au Cardinal Antonelli, son 
/JOfps à été emporté avant le jour par un 
char de troisième classe de la municipali­
té nu cimetière commun de Saint Lau­
rent hors les murs.

Le Saint-Père n’a pas vu le cardinal j 
Antonelli sur son fauteuil ou sur son lit 
de mort L'EiuincutHiiinc secrétaire 
d'Etat s’est confessé, cornai * il avait t’ii i 
bitude. à sou coufesseui* ordinaire, le lt. 
P. Rossi, de l i Compagnie de Jé.-us.

Il a envoyé Mgr. Matiiolli. saciiste 
et curé du palais, demander le pardon 
du Pape pour les fautes qu’il aurait pu 
commettre dans le long exercice, de son 
ministère d’Etat et la bénédiction ui nr 
tic.iilo mortis. Et Pie IX, se levant il 
prononcé devant le sacristc ageuouillé la 
foi mute solennelle de la bénédiction., puis 
il‘il dit qu’il n’avait, point à pardonner, 
mais à remercier le cardinal Voilà l.i 
vérité, plus belle, plus digne d'admiration 
et de lespcet que tous les récits dramati­
ques des coircspondunta de journaux.

Je dois dire (pie le gouvernement ita­
lien a cru devoir protéger cfli ; tcem niL 
les funérailles de l'E uiuentissisnie A »tou- 
uelli.

Le convoi était suivi à destance respec­
tueuse par deux voitures j orta t il 8 agents 
de la sûreté publique : il était 5 heures du 
matin et sur la route dii Vatican à Saint 
Laurent hors les murs on rencontrait des 
policiers.

A la cérémonie funèbre de Sainte Ma­
rie in Trns/wntina, où la foule ét lit im­
mense, les précautions les plus 111i1mtie1t.se 
avaient ét»* prises pour maintenir l’ordre.

Maintenant le Papa u sans nul doute 
pleuré lu perto de son secrétaire d'Etat, 
mais il estabsurdo démontrer Pie IX eu 
proio il une douleur extrême. Lu m o t du 
cardinal était prévue depuis longtemps ; 
si bien que son successeur était choisi.

C'est inéconuaitrc je caractère auguste 
et saint du Pontife, qui n’a cessé do faire 
preuve de calme et de résignation. Pie IX 
u prié, a rendu à son bon serviteur l’hoiu- 
mage qui lui était dû ; co n’est, pas à sou 
grand âge qu’on s’afflige de la disparition 
de cèux qu’on espère retrouver bientôt.

Un mot qui peint lu sérénité du Pape. 
Comme quelqu'un disait devant lui :

Nous égrenons le chapelet.
—Oui, a t-il répondu avec un mélange 

«le tristesse et de confiance, ce senties 
Ave Maria qui p.isseut. Mais le Pater 
Nozter est encore lil.

Ah ! il c»t bien le Père, notre Père, re­
présentant de celui qui est aux cieux, et 
nous comptons le garder encore long 
temp*.

J’ui dit qnc Sa Sainteté avait nommé 
le successeur do rEuiinontissime Anton- 
nolli : c’est lo cardinal Smcont pro-nonce à 
Madrid* Mgr.Pnnnutolli lui u écrit, mu 
medi do la part du Pape, pour qu’il ait 
à prendre congé du roi don Alphonse.
jMgr. Rimpolla, auditeur de nonciature 

fera l'intérim jusqu'il lu nomination d’un 
rouvoau représentant du Saint-Siège.

On va dire quo le Papa use do répres- 
saillos envers le gouvernement espagnol à 
cause des incidents survenus entre les pè- 
lerius catho iquea et le ministère ou fam- 
bas&ade. dn Romo. Mais le ^uiut-Siègo n’a 
jamais ces allurcs.Lts incident» tenaiont à 
des malentendu*.Au fond tout à été aplani, 
ot le cubiuet de Madrid n'a eu qu’à se 
louer de la modération et du ouluio de la 
oour do Rotno.

FAITS DIYBBS .». , * ' , * r .

, Les journaux do Londres viennent de pu 
blier ht relation do l'expédition anglais 
uu pôle Nord. . # .

Le Discovery a érigié à U baio du Po- 
I laris, où m trouve la tombe du capitolno

Hall, un monument à lu mémoire de l'ex­
plorateur américain, L%Alert, le Discovery

la Pandora les trois navires de l’expé­
dition sont rentré.*» en Angleterre,

lfr l'ciiseuiblc des découvertes faites par 
les Atiglaw, il résulte que la mer polaire 
■xiste atii-i qttu Uayes «tlv.ine l’ont affir­
mé, mai* qitVih n est libre dfe glaces.
14'S murins du Diecovrry »\mf. trouvée 
couverte de masses do glaces ayant en mo­
yenne qii-.t ’e-vingt* pieds d'épaisseur.

La \io animale • t la migration des oi­
seaux vers le nord finissent au sud du Cap 
Columbia. Les traces dos esquimaux ces­
sent sur la rive ouest, sous lu latitude SI. 
52. d’où ils traversent à Groenland. L'im­
praticabilité d'arriver au pôle nord a été 
prouvée ; toutes les terres avoisinantes 
ont été ex iminées. l/expéditioi» 11 em­
porté un échantillon de blé déposé pur le 
vapeur américain Polaris dans son voyage 
au Pôle.

—Voici cc qu'on lit d.mis l’ouvrage si 
curieux (pie nous a laissé sur l'Espagne 
Mine d’Aulnoy-

l i Le due d'Albuqticrqiic est m»»rt il y à 
déjà quelque temps; 011 m’a dit que l'un 
avait employé six semaines à écrire sa 
vaisselle d’or et d'ar *cnL et à la poser ; 
pendant ce temp* l’on y passait chaque jour 
deux heures entières , cela ne se. faisait 
qu'à crus Hais. Il y «voit, entre autres 
choses quatorze doux .ines d’assiettes, cinq 
cents grands plat*», et sept cents petit.*.; 
tout le reste à proportion, et quarante 
échelles d’argent pour monter jusqu’au 
haut de son Imlfrt, qui était par gradins, 
comme un autel placé dans une grande 
salle. Quand nu me dit cette opulence 
d'un particulier j»* crus que l'on se moquait 
«le moi.J'en demandai la eoiiliniialiou il D, 
Antoine de Tolède, fils «lu d«ie d’Aîbe, 
«pii était au logis: il m’assura que c’était 
une vérité, «*t que so 1 père, «|tii n** s’esti­
mait pas riche en vaisselle d’argent, avait 
six cents douzaines d’assielles d’argent i l 
huit cents plats.

PREDICTIONS.—M. Vcnnor le méléoiolo- 
gistc—prophète de la commission écologi­
que s’eu tient à ses prédictions « t sou­
tient que s'il 11 est pas tombé aillant. d«* 
neige à Montréal qu’il en avait prédit il 
en est touillé dans Ontario il Québec «*t 
même dans les environs de Montréal et «pie 
ce qui est différé n’est pas perdu pour 
longtemps.
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Huit heures de travail.—Un ouvrier qu 
ne voulait, travailler «pie huit heures trou­
va en rentrant, 1111 soir, su femme toute en­
dimanchée, et lisant un rom 111 sur le h il­
éon. *‘ Qu’est.-ee que cc«u veut, dire ? ” 
s’écria il. “ Où est mon souper ?’’ ‘*Jo ne 
sais pas," répond i t sa femme, 
mcncé à apprêter votre déjoua 
res o«î matin, «.t me*» huit hem 
à deux heures P. M .

.1 1

' I i i | . . ;

coin- 
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s.,icut

“Quid est votre nom ?” demandait un 
homme qui preuait le recensement. “John 
Corcoran. ” “ Votre âge” ? 50 ans
Votre nationalité ? *• Ah I vodà ce
qui m’embarrasse Je vais vous iliic, et 
puut-«?tre «pic vous pourrez débrouiller ça 
Mou père était Irlai.dais, mais est, main­
tenant naturalisé Américain; ma mère c-t 
Anglaise, et je suis né sur une frégate. 
Hollandaise, sous le drapeau Fr.mçns, 
dans les eaux Turques. El» bien! qu’est- 
eo que je suis maintenant ? ”

En Allemagne» où le socialisme continue 
à faire de grands progrès, la question des 
«loincliques ercinl «le jour en jour une 
b ni mure plus g**ave. Depuis quinze 
j«»ur* par il. à B n lin, le Jonrn il des cui 
s’nà'rs d des bonnes, où i\ 11 c usure ou 
donnant !e »r mini, I* s m 11 tresses do mai- 
>«iu qui, p.r uxe.iipl •, renferment lo bour- 
ic et le sucre «m «pii ne parlent pis avec 
a.s-rz de délerone ! à leurs donie.sti.pl •-*. Il 
e-tairête en principe parmi les h.mues 
berlinoise-», que pas une ne Mirvir» plus 
cln Z les daines qui auront été ainsi si­
gna.ées dans cette feuille, trois fois dans 
uu an.

—Est-ce inédit ? nous ne saurions Puf’ 
firmer mais c'est bien drôle.

Oms un grand dîner trois cou vit es âgils 
et sourds comme trois po*r,

Le premier sourd raconte un anecdote 
qui court les rues depuis plusieurs jours. 
O11 rit.

Lo second sourd, qui a ri de confiance 
•*t qui veut pincer aussi son petit effet,
prend la parole à son tour et conte.......
In même histoire. Les rires redou­
blent.

Le troisième sourd so dit : Ah 1 mais 
ah ! mais j’ni au>si ma petite drôlerie à 
placer moi.

Aussitôt il se lève et d’un air impor­
tant se met à débiter.............malheureuse
historiette.

Cinq minutes après, tous les convives 
roulaient sou-* lu table, à l’exception 
dos trois sourds, qui se regardaient éba­
his.

Pourquoi les meuniers porteul ils des 
oasquettcB blanches

Nou............... non ........vous n y êtes
pas••••••••

—Et bien. • • «c’est pour se couvrir lu 
tête.

Un prédicateur de couleur disait : 
Quand Dieu fit lo premier homme, il l’up. 
puyt» contre une clôture pour le sécher. " 
Qui fit lu clôture ? ’’ interrompit quel­
qu'un. “ Mettes uct homme à la porte. ” 
s’écria le prédicateur, “ de telles ques­
tions détruiraient toute U théologie du 
moodo. ” -

MATRIMONIAL.— Le Moning Poet,, de 
Londres, unuouce les préparatifs d’un ma­
riage d’un officier des grenadiers anglais, 
aveo une ounudicune. Lu capitaine Hus­
ton Botwull. des grenadiers de la garde, é- 

! pousurait Mlle AiUo, fillo de Sir Hugh 
’ Allan.
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Agents Demandes-—
Un Ait nt demandé pour en tupi 

l'i tie et Comté des IC fats Uais.
Loi» |H*rKonu«*K «lÛHirant une iiginicc doivent 

joindre i\ leur npplieiitioii une l<*Mrcdc recom­
mandât ion «|uuut un «nimctère et à lu respirn » 
Milililitè signée pur l'éditeur «l’un journal pu­

li*'». dans la viII ou lo comté «laits lojjuel 
l'agent v.:iil agir, l/ngenoc est donnée pour 
vemlre les bous do la Compat/nic «f Kxhilition 
Industrielle.

ft'iO v Inique Bond.
Compagnie «l’Exhibition Industrielle 

fou ni ira aux agents les circulaires, etc., «*tc.
Aussitôt «jue l’agence sera établiu, on devra 

mettre dans le journal du la localité une au. 
nonce contenant les plans, dessins et objets 
«le la Compagnie. Cette aniioneo seru publiée 
aussi longtemps <1 .«; l’aguiic • sera conduite 
avec succès.

I.u Co'opngnie «l'Exhibition Industrielle est 
lu première il adopter le plan employé pen­
dant longtemps par l<*s gouvernements Euro­
péen»;, d éim tiiu «les bons «(iiand le capital e.nt 
garanti et u-j court aucun risque, niais où l'on 
a une cliunce d'obtenir une forte pii me; un 
bon de $20 rapporte $'21 à son propriétaire, 
une piastre«*le piusque le coût sans compter 
qu'avec un l'oi.d «le $20 avec prime soit dn 
$5», $100, $200 ft 0, $1,000, $3,000 $0,000 
$10,000 $2 f»,000, onde $100,000 L'iiitcrCl *|iil 
ftterdinairémeiil donné aux propriétaires do 

boni* suivant Insomnie qu’ils ont mise, l’est 
ici par la clmuce. L'acquéreur «l'un bon est 
certain qu’il rcccvreru 10 placement fait par 
lui avec un faible intérêt, et do plus, il a uno 
chum;-* d'obtenir une des primes siis-uien- 
Données,«pii sont simple-inept la distribution 
«le I intérêt «les fonds «lu la Compagnie.

Climpui bon prend part il ipintrc tirages cha­
que année, jusqu’à ce «pi’il ait obtenu un prix 
alors il est remis, lo prix est payé et le bon 
«,*st effacé.

La Compagnie d’Kxbibition Industrielle 
par une charte spéciale accordée pur l'Etat 
«le Now-YorU, a obtenu I«î droit d'émaner ces 
bons Lu Législature «le l'étal reconnaissant 
les grands avantages qui résulteraient «lu suc­
cès de cette «uitrepriso, a exempté les propri­
étés de la Compagnie do taxes et d'impôts 
pendant cin«|uns, et a aussi accordé d'autrea 
grands privilèges.

Tout Américain qui comprend le but d«i 
celle Coinpuguie, devra tenir à cœur do con- 
ourir à hou succès.

Chaque individu qui achète un bon deviun 
propriétaire, «ît est intéressé,'et quand il ver­
ra l'édifice construit il pourra «lire : “ J'ai ai­
dé h la construction do la plus magnifique bâ­
tisse qu'on ait jamais vue, un palais qui, en 
vérité, représente l'industrie, l'énergie, et lo 
génie du i'ouplo Américain.”

Les mauiifact'iricrHot les inventeurs eu Amé­
rique sont Hpé«. iulemciit intéressés au HUccétt 
«le cette entreprise, pour la raison quo co 
doit {frein place où ils «x poseront et ven­
dront toutes leurs inventions et manufacture»

Lu bâtisse remplira un espace do 6,32(J,000 
pi.-ds carrés.

Ceux «jui désirent obtenir dos bons avant 
qii'nuo ngenco ait été établie dans leur place 
pourront communiquer directement avec co 
buieau qui leur en fournira.

Ceux qui veulent obtenir une ngenco pour 
la voûte décos bons pourront s’adresser à 

INDUSTRIAL EXHIBITION C#.
No. 12kaht17tii. street,

Bet. B’way A 5th Ave., 
NEW-YORK CITY

Avis Public
Avis est par lo présent donné que vu u 

mort de Damo Joseph ce Lamy épouse do fc 
Louis Lamy, père, toutes lus personnes en­
dettées envers «a succession, sont priées d»i 
payer entre les mains du sojosignô d'hui au 
premier Janvier.

Daine Josephto Lamy étant «lôcédéo sans 
pouvoir indiquer entre les mains de quelles 
personnes elle avait dépose «.eux valise et une 
beite *»n fer blanc contenant des mrgenterio des 
bijouteries et des papiers ces personne sont 
priées de les remettre au sousigno

OUBTAVE GERS 
Tuteur

Trois-Rivières 22 NovembrclR76-

Aux iiiiii.repmiems, 
Marchands de la Cam­

pagne, elc., etc*.
Les sousiguès ont le plaisir d’annouccr 

a leurs amis cl au publio qu'ils vicunuut 
d’ouvrir ttn commerce de FERRONNEft 
RIES, QUINCAILLERIES, PEINTU­
RES, HUILES, VERNIS, FOURNI­
TURE de MAISON, etc., «u coin des 
Rues £>t. Paul et St. Gubricl, et qu’ils 
vendront à des prix défieot tonte couuurt 
ruooe.

ALBERT GAUTHIER,
ALPHONSE DUVAL,

. CAUTHIC* ft DUVAL,
. COIN DIS .
RUES ST. PAUL et ST. GABRIEL.

MONTREAL. .
'Montréal 23 Juin,‘1876,

t
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Notre confrère du Journal «e tromp 
d’il veut désigner M. Gériu «ouiuie étant 
l'avocat qui dirige les poursuites pénale» 
intentés* contre le Dr* Lnccrte. M. Géiin 
n’a eu et n'n rien à fuiro daus ces pou.sui 
tes.

Du reste, notre voisin peut être couvain- 
eu que, pour prcndie une cause, uu avocat 
n'attend jamais le mot d’ordre des chef* 
politiques. Le Jonrn.il est doue bien injus" 
te en faisant remonter à l’hon. Dr. Ko»» la 
responsabilité de* poursuites que peuvent 
avoir à subir les député* de notre district . 
Quand M. O&in s’est occupé de la contes­
tation de Nicole!, «gissait-il aussi, d'après 
Je mot d’ordro du Dr. Ross qui assurément 
n’nvait pas de m« iHear ami ainsi que M 
Méthot. Si le Journal veut se plaindre du 
Dr. Rose À M. de Boucherville, il devrait 
l'j prendre autrement.

Il n’est pas eur que le» chambres do 
Québec puissent*' être prorogées avant 
Noel.

La politiquo des chemins de fer tient 
le gouvernement dans de terribles per­
plexités. Chacun veut prendre sur le ma­
got.' . ^

Imaginez un régiment si rivant d’une 
longue marche forcée et ne trouv «lit qu'un 
verre d’eau pour tous les soldats et vous 
uurei une idée des gémissement* quo fout 
entendre à Québec tous ceux qui s’inté 
ressent aux chemin» de fer.

Lee Journaux de Qyébco nous appor­
tant la nouvelle de la mort do M. Charest, 
curé de 8t Koch arrivée jeudi dernier.aprùs 
une longue maladie.
Messire Charoat ost né à S tint a Anne de 
la Pérade, le 21 lévrier I8J3* Il aurait 
donoeu 64 ans rendus, le 21 février pro­
chain. Il fit un brillant cours d'étude au 
collège de Nioolet et fut ordonné prêtre,
10 11 décembre 1836.11 fut uexumé vicairo 
à St. Rock dont il devint ou ré en 1839.
11 exerçai^, dono le uiiuistèro ancré depuis 
40 nos. Let monument* «ont là pour «tes­
ter l'activité et le dévouement de oet hom­
me infatigable ^ui ne *c reposa que le 
jour où la , maladie lo contraignit forte­
ment à gaidcj sa chambre.

Les dernières nouvelles d'Europe sont 
à ln paix. On compte »nr la conférence 
de Constantinople pour régler toutes lee 
difficultés. C’est de l’optimisme.

Les dernières dépêches de New-York 
portent à 292 le nombre des osd-ivros réti- 
i-ésdee décombres du théâtre de kbooklyn.

Dca nouvelles de l’intérieur du Mexique 
mandent qne le président Lcrdo rt ses mi­
nistres est été fait prisonniers près uo 
Mcxieo. Le général E«cabodo, secrétaire 
de la guerre n été fusillé. Le gouverne­
ment M. Lcrdo est renversé pour toujours*

Ixposé Mnnrrier.

(Suite.)
Au mois de déeombie dernier, la législa­

ture, ce sépara à Is veille de In Noël,après a 
Toirsolcuncllcment résolu l'accomplissement 
d’une grande entreprise ; je veux parle» 
de la construction djn chemin de fer do 
Québec, Montréal, Ottawa et Occidental* 
Vous en avec posé lea fondements, vous 
avec décidé comment elle levait se faire 
aux moyens de quel fond) elle devait se 
payer et de quelle fnç'jn on devait le* pré 
jever. Je. vais ; montrer maintennst de 
quello façon nous avons rempli cos ins­
tructions. Qu'il me soit permis d’abord 
de jeter un çeup d’œil sur lu position dans 
laquelle noue nous trouvions à cette épo 
que.

C’était en hiver et la neige couvrait lu 
terre cl il étui impossible do se rendre 
compte des travaux déjà exécutés et de 
eonclure avec les entrepreneurs . les préli­
minaires d'un contrat. On a pu seule­
ment réunir des informatiou» et prcndie 
des mesures pour commencer Isa travaux 
au printemps et dès cette époque le» com­
missaires et Ica commisions d’ingénieur» 
•e sont mie à visiter let différente» sec­
tions de la ligne, et à examiner les obliga­
tions contractées par les compagnies si les 
entrepreneurs. •• Cette tâche difficile a été 
accomplie avec sucré» et Iss commissaires 
ont pu aussi régler à la satisfaction géné­
rale et dans l’iotérêt des finances de la 
province/ le tracé du ohemin at fixer les 
nombreux .détails de . l'entreprise qui a 
été poussée énergiquement. Voici du reste 
un état iudiquant la . proportion de» tra­
vaux faite si des matériaux fournis sur 
différente» lignes jusqu'au Isr tiovtmbro 
4876.-
Travaux ' . Quantité » - Quantité

et à fiire faite
matériaux ou à fournir ou fournie

Verges Verges.
Bxcavation en ' • t .

terre........2,042,510 1,837,744
Do th roc...... 78,288 64,438
M açounor.ie, . t

1ère oluese 30.775 21,182
Do 2de classe 5,869 - 4,859
JUo sèche...,..; 15,930 8,936

. Tonnes. * Tonnes.
Lissé» d*dacr> 10t(ft2 • 7,707

2,450 
167 

642} 
MUles

;
Ourragr 

fait
• I

Dour total
contrat.3,651,649,95 352,538,63

La b a 1 n n o e 
qni reste a 
dépenser 
e«l do n o
«le ............... ’ 1.249,110.42

Srotion-est Qrantité à Quantité fuite
Travaux cl faire ou à ou four- 
Mntéri.tiix. fournir nie

Verges* Verges.
Kxcavntio n

•n torrc 2,014.200 1,136.589.09
Do on roc. 21,729 6,552 06
Mnçonnsri e 

de 1ère
ci-une.. . 25.115 8,009.00

Do «Je 2de
classa.... 14,000 1,942.00

Tonnoa Tonnes.
Lits*» ca,

acier.......  13,722 12.015.94
Chevilles.... 1,292 _ 642,48

Prix «lu Valeur des
contrat travaux luiè*

$ 8
Ligne prin­

cipale......4,316.000,00 2,079,9570
Kmbr « n- 
oliein e n t
dos Pile* 416,887.00 118.204.00

Ligne prin­
cipale et 
ombra n - 
client e n t

do Piles..... l,73!L3£1.00 2,198,161.00
Section 

Est et 
Quc-t do 
Québsu à
Aylmer..8,334,017.50 4.554,801 00
Ln balance qui reste à dépenser sur la 

section «st est comme on pont le loir de 
$2,534 225 et sur toute l'entreprise de 
$8,783.336,19.

Je dois vous entretenir aussi dos trnns 
actions «jni ont eu lieu entre lo gouverne­
ment et la Biuqim Jacques Cartier. Oon 
naissant les nfT.iires considérables qui se 
faisaient entro notre contracteur, M Mo­
! butait! et Iri banque, et sachant que du 
résultat de son règlement sreo nous dépen­
drait non seulement sa position financière, 
mais son existence, je n’ai cru devoir pren 
dre aucune action au sujat du nos dépôts 
jusqu'à «:e que les commissaires ntent fixé 
U balance qui devait être payée aux coq 
tracteurs pour le travail déjà exécuté et 
jusqu'à co que'.les officiers «le loi delà 
province aier.l éu lo temps da compulser 
les archives des compagnies pour determi­
ne» les obligations qui eugngaaunt la pro 
vince vis-à-vis do la banque qui, couimo 
ou le «ait, réclamait $600,000 de bous de 
la eompxxnie déposés comma garantie par 
M. McDonald, Ce problème l'était pa« 1s 
seul dont la solution s’imposait à noirs 
attentiony il fallait hums

lo» Assurer le prompt achèvement de 
Tent reprise au moyen du contrat conclu 
avec M. McDonald et soumis à la Chain 
bre ;

2o. Sauver si c'était possible la banque 
Jacques-Cartier de In ruiné ;

3o. Sauver totre dépôt de $S00,000 
dir.s cette banque ;

4 o Assurer le paiement des sommes 
dues sux sous eoutrncteurs le long de la 
ligne.

Le gouvernement aurait pu éliminer 
grand onutbre de ces réc'amuioii», mais 
en vue des intérêts publie» il u’s pas cru 
devoir le faire oten cuipê.-hnnt 1a liquida 
lion de la baoquo Jacques-Cartier, il a a­
gi dan» le sens do se» véritables intérêts. 
Du resto l'abandon de lu grande entrepris* 
du chemin de in rive nord aurait été pré­
judiciable nu crédit de <* province tout en 
nuisant à pou avancement, ce sont cex- 
motif* qui ont poussé le gouvernement à 
adopter la ligne de oonduito qu'il ft’est 
tracée.

[L’hon. Tréijrier parlo snsuito longue­
ment des négociations de l'emprunt 
Angleterre et «lu partage do la dette entre 
Ontario et Québec.

Nous arrivons maintenant, continue 
l’Iion. Trésorier, à la politique des che­
mins de fer; je pense que pour considérer 
culte question avec intelligence et arriver 
à de sages conclusion» il serait bieu de se 
demander :

lo. Quelle» sont les obligations du gou-. 
vernsuisnt vis-à-vis des chctuius do fer en 
vertu des lois adoptée»

2. Dans qu»Uo rnosure élis» ont été rom 
plies ?

3. De quelle» obligations nous avons été 
déchargés ?

4. Quels tant le» moyens qui restent à 
notre disposition ?

6. De quelle f çon noos devons les ein. 
ployer dan» les moiUcurs intérêts de la 
province ?

Jo parlerai de l'emprunt des >*mmis'ai 
ires, de l’nctc consolidé des ohemin» de fer 
1875 que nous nous proposons de modifier 
et en dcrnit'r lieu de le politique des che­
mins de fer que le gouvernement à l'in­
tention de suivre cette année.

_ Le« obligation» «le là province, yi* à 
v*s des différentes compagnies de chemin 
dt fer, parmi lesquelles je comprends le 
Québeo, 51 outrée), Ottawa et Oeoidrutal, 
étaient comme l'a dit l'àii deraier mon ho­
norable prédécosteur.eri fripant »ou exposé 
fionnoicr, do 813,155,f5S. .Depuis ce 
temps, le subside de $15 ,000 au ohèmia 
de 1er Un MisMuquni et de lu Riviôro 
Noire et celui de $187,500 mu ohemin de 
fer do Québeo à U frontière, ont été 
supprimés, ces compagnies n’ayant pas 
rempli burs engagement*. No» obliga­
tions *e bornent doue maintoueut à $12,­
718,058.

Depuis rinauguretioo du système de 
subsides il a été payé aux différents 
serrieo», jusqu'uu 15 uovembre courant, 
la somme t ôta le de $4.483,994 04, et il 
reste encore à payer les sommes suivan­
tes:
iuürk*»tifin»L.*................ >* ^97,62*4 Ou
Québeo Central................. 216,600 (10
Lévis at Keunebüo............  183825 00
Richelieu. Drummond et

Arthrtbaska....... ............. 131,5*34 00
Montréal, Boston et Port­

land, 59 850 00
Waterloo ut Mugug. ««*... 79,187 10
Lue Champlain et jonction

du St. Laurent............. 842,000 00
L'uicutides........................ 34,01*0 00

$1,245.119 00
Pour payer ces montant» et la balance 

des frai» do con^traction du ehcmiii de 
fer de Québeo, Montréal,'Ottawa et Occi­
dental. nousnrons le» différents subsides 
municipaux qui «e montent actuellement à 
81,969,355, la somme de $3,398.422-62 
dans le coffre do la provinco qui'forme 1« 
balance de* doux emprunts qui n'a pas été 
dépensée, la tomme d» 8650,000 formant 
lus intérêt» des dépôt*, lo dépôt ordinaire 
on binquo de 849,110.22 et co tlemior 
lieu.le droit do cont'-uctcr (»«•* l’cntP-uiisb 
de no» c(»i»mifla«iro» un oinpruiit do .*{{3. 
990.000. Nous avons accordé de» subside* 
pour mille mille* do chemin* de fur, mais 
plusieurs compagnies n’ont pas cnooro sa­
tisfait à leurs engagement» (il nous ro.de 
entre les mains, une somme comidérable 
quo nous avions empruntée) et misa en ré 
servo pour elles, qui a été placée dans dif­
férentes banque*.

Est-il l'rtisonuvble de la laifi«er-là lors 
quo nous autorisons nos commissaire* à 
emprunter cb qua nous empruntons noue- 
mêmes pour achever iioh entreprises pro­
vinciale» ? Eu «l’autre» tonus», est il xngr» 
d'être prêteur» Inroqire non* Homme* non* 
même» eiupruntcur* ? Pourquoi envoyer 
nos connuiVsaire.a emprunter de l'argent à 
6 par 108 lorsque nous en pinçon* à 5 par 
109 11 est préférable et c’est là un des 
point» principaux do la mesure que le gou­
vernement ne propose de présenter, l'em­
ployer une partie Je cos fonds à no» entre­
prise», plutôt que d’envoyer uo* commis­
saire» contraotor do» emprunt* à de» taux 
qui ne peuvent être que ruineux, à cause 
de l’état du marché monétaire.

Toutefois il devra erre fait une réserve 
suffisante pour lea autre» besoins de la pro­
vince. Dan* un »u le» chemin» da fer do la 
province fonctionneront et déduction faite 
des dépense» d’exploitation do rintérêt à 
payer aux détenteur.* «te bons,i. restera on- 
core un bénéfice qui viendra nugraon»er le 
fond» consolidé. Do p u», il peut arriver 
que certains chemin» de fer subventioené.* 
no s’acquittent pu» de leurs engagement» et 
dans ec cas n'uysnt pi* à hoir» psjer de 
subsides, nou» serons dégagé» de l'ohliga-% 
tion d'emprunter ou môme d’éiuettre do 
nouveaux bon».

Il faut ajouter quo si nous sommes dans 
l’obligation do réaliser de l'argent en émet­
tant des bons, l'intérêt et lo principal se­
ront garanti» par U provinco. co qui per­
mettra de Iss négocier à un taux moins 
élevé que pourraient le faire des commis- 
snires irrespnnsnh’e*,

Nou* avons à considérer ensuite s’il est 
sage de retenir entre no» mains In (nlauoe 
de» subsides accordées à des chemin de for 
qui ont fait do grand* progrès, mais dont 
le» travaux se trouvent maintenant arrêté* 
à In suite du mauvais état des affaires et 
do lti timidité les capitalistes. Il we- 
semble qu'il tst de notre devoir de modi­
fier les condition» de» octroi» et do Uiw 
avancer une certains somme qui leur »»er- 
mettra d'achever les travaux commcuré*.

Le olicmin de fer d * Lévis & Kcnnob*c 
dont, on a pu apprécier les progrès *e 
iruivo su nombre de cos lignrs.

Le gouvernement se propose aussi 
d'nuguicutor les subsides des trois ohe 
mi us de fer qui ont déjà un octroi do 
$2,500 par mille, los Montréal Boston et 
Portland, pour lu partie de sa ligne qui 
s’étend vifi t li-uubly, Wot Faruham, et 
Philipsburg jusqu'à la frontière de la pro­
vince ; le Waterloo et Magog et le che 
min de fer do St. Lin. C< s ligner obtien­
dront Isa môiu*» avantages qut lo Levis et 
Ki'nnébec et le Québec Central. Il c*t 
untondu que le chemin de fer d» Montréal 
Portland ci B «Mon devra s'étendre jusqu’à 
Lougusil afin d’offrir un débouché uu tra­
fic do chemin de for do Québeo, Montréal, 
Ottawa et Occidental al de donner plus de 
facilité aux voyausiir».C’est à Qette condi­
tion que sou subside sera porté à 84,000 
par mille.

Le gouvcruoinant recommandera ainsi 
que L* délai accordé au chfciniu de for de 
Misaisquoi eide In rivioro Noirs soit pro­
longé, a fia qu'il puisse profiter de l'octroi 
qui lui est accordé.

(Applaudissement*, prolongin')
La Chambre se forma «lors eu comité 

général sous la présidence de M.haruuger.
La Chuiubrs rapporte progrès dan* l'ex­

posé financier et demande à siéger de nou 
veau en comité général lundi prochain, 
afin de' preudre le» estimés en considéra­
tion item par item. %

L'hon. M, Climeti a pris doux heure» 
et demie à donner à la ühnmbro son expo 
»é financier.

La Chambre s*ost ajournéo à 10 heures 
moins 10 minutes-

MELANGES D’UTSTOIRE ET DS 
MTTÉRATUttR.

Sous oc titre M. B. Salto ft publia 
tout léccuimcut un volume de 590 puges 
divisé eu quatre broohuros, qu • nou» ont 
été remises par Mr. A. O. Bellc-lsle,agcnt 
aux Trois-Rivières. Le p»ix u'est.que do 
treule tout par brochure; ou peut les ache 
te* séparément. M. Suite est en pays de 
connniseânct ici et nous pouvous purler de 
lai à notre uint.

La variété dos artieles que renferme ec 
DQttvcuu volume engagera sane doute nom*

bre de Lctenrs indifférents pour l'ordinai­
re à y souscrire, eu vuo de l'agrément | 
qu'il présente, oar il offre uue »«trie d’Iii»- 
torii tt » gaies et lusUuieut dite* qui déri­
deraient le» fronts les plus mor>v*us. Mais 
oe qui nou« plait d’svaotage, c’est ’e côté 
séüuux u; livre, eolui où )e Canadien vé- 
ritablu su rcnooiitre avec riiistorien. Pre­
nons la récit sur Pontgrsvé lo premier 
Frmç iis «|Ut ajiublo «voir aïnou vécu du 
moins trafiqué aux T rois-Rivières. Il J s 
là toute une page de la fondation do Is 
colonie fr..iq*ii>e en Canada. Mémoires 
ancien», livras rare», document» quasi in- 
Oouuus, tout a éié nu» à contribution pojpr 
retracer les suciics do celte curieune épo­
que.

Un travail sur le» Iroquois et les Algou 
qitiiiN av.mi la (lécou»orte du pays, eut 
d'uuo grande clarté et d’un vif iutérêt. 
Le» Vieilles Gazettes auront uue vogui- 
uiéritee. C’eht l’Iiihioire dss premières 
luttes à coup do plume après la cession du 
Canada à T Angleterre, histoire émaillée 
d’unccdotss charmante»*

Parmi les urticles sérieux, il y a èncerc 
la C'ivrrnê dê Wikcvi/le, qui a été fort 
remarquée lorsqu'elle a vu le jour pour lu- 
première Ibis,, il y a troi» hii*. Dans le» 
chroui(|US» légère» Mordant Mordu cm- 
porto U morceau, comroo ou dit ; la scène 
ue su passe pas luu de» Trois-Rivières ; il 
en est de même do la Chassc à l'Ours, 
dont ou se souvient ici quoiqu'elle ait été 
imprimée il y a dix-sept un». L'auteur 
ou le voit, u’en est pas à se» premières ar­
mes ; nous èouhuiteu» qu'il coutinuo et 
qu’il ajoute à sou roluiuu de Mélanges 
plusieurs mitre* lis r s, eins compter 
l’histoire de» Tiois Rivières.

Nou* doiiueu» ci dessouÿ quelques ex­
traits des Mêlangrs•

Un jour que François 1er entendait ex 
prim -r pour la centième fois une opinion 
alors courante, il éprouva uu mouveiut iii 
d'impatience,—et île là est veuu U premi­
ère découverte du Canada.

—Coinin'nt 1 s’ôtait écrié le monarque, 
1rs- mer.» nouvelles sont sillonnées de imvi- 
r«-8 espagnols, le» moindre» îlot* sout fou 
lé» par des pieds espagnols ;—restc-il de* 
terre* quelque part où les blanc» n» soient 
pas encore parvenu», il luutrne pas les tou­
cher. en attendant qu’il plaise aux naviga^- 
tour? espagnols do les aller découvrir I Ce­
la est pas trop fort. iSi l’on ne me fuit 
voir l'artioie du te»tamsut d’Adu'aà qni 
accorde le* trois quarts du globe uu roi 
d'Espugue et rien à la France,jo vais ré­
clamer ma part de Phéritige ei opérée-de-» 
découvertes pour 1s compte do ma couron- 
ue. r

Ainsi parlant, il proscrivit au siour Car­
tier de péuétror dans les passes du nord 
et do pousser jusqu'à la Chine ou uu Ju­
pon,—mais on sait qu'il n‘alla pas si loin.

Soixantu-et-dix «ns plu* tard,Jo bon roi 
Klor.ri IV voulut reooinmcncer tout oeU. 
Il »‘y prit mal et laissa de ce côté-ci des 
nier» uns trentaine de Français très em­
pêtré*. Sully'tu eut grando joio.

Cent Kie’.icficu qui rcaoua le fil rompu 
do ccs tentatives. Oa ut remit à décou­
vrir le Canada et à le vouloir peupler. 
Au bout de quarante «n», la oolouio, af­
famée, oubliée, entourée par les Iroquois, 
n'eu; pouvait plus, et le Canada cessait 
encore une foi» -.d'avoir uno place dans la 
mémoire d« » hommes. Il restait ici trois 
mille Français. .

Colbert u’uvnit pas peur de* Espagnol», 
mai» il redontait les Anglais, o’est pour­
quoi il fit redécouvrir les bords du S lint- 
L'iurcot et mênio uu peu le Mis»i-sipi. 
Ces opérations nous mirent les Yankee» 
sur le* bras. Nous étions dix mille Fïau- 
ç.«i» ayant place au soleil.

Tant que le ci»tor donna et que l'on 
réussit à noua l’acheter, pour du papier 
devaut lequel te trésor français nu man­
quait juiuni* de faire banqueroute, le Ca­
nada fut coQ«idéré comme à pci diès dé­
couvert. Nou» étions trame ou quarante 
mi lié Fronçai* “ franca comuio l’épée du 
roi. ” Il y eut «las éorivaius qui s’occu­
pèrent de uotra sort, — le» uu* dans un 
bon esprit, les autres tout au contraire,

Celle existence, qui avait de» charnsos 
pour les fonction U aire b que l'on nous en­
voyait de P.«riyce?aa d’un c»up au len­
demain de 1759. 8ouaute mille Français 
étaient retombés dans le néant, aux yeux 
de la Frunce ;—niai* alors ou patenta à 
Londres d'intrépides découvreurs qui ex­
primèrent le dôdir de commencer sur cetto 
terre entièrement nouvelle une colonie de 
leur fabrique. E'i Angleterre on les orut, 
paicc que lo pays de *0auada était désert, 
il ua convenait pas de Unir couple . des 
quoique» saurages ni daa nombreux Fran­
çais qu'on } avait tiouvéa lors de 1* récen­
te découverte. On alla de ce train quel­
que temy>», puit les affaires d'Kuropo s’al- 
terenut lerribleiueut.

Nous arrivlin ;» à trois, quatre, cinq 
six oeut iuiI’cs individus,

lia révolution française, les guerres de 
Bonaparte, les affaire* de» Iudeset de l’Al­
gérie absorba tent to it. La vieille traditiou 
d’oublier le Csna'ia redevint toute puissan­
te. De temps à autre, uno clameur de nos 
Chambres (l'Assemblée faisait dresser l'o­
reille. On allait même jusqu’à so proposer 
de voir ce qu'éuicot devenue les gcua par­
ti» des Trois-Royeuuics pour le nord do 
l'Amérique, in that awful cold country; 
mat* dee complications politiques, die* 
guerre»; dee intéiêts “généraux* distray­
aient cuustuuunent l’Européen de oe soin. 
Noua atteignîmes huit cent mille âmes 
frunçnixes/à part deux mifiious d'Anglais.

La paix arrivée, ou ne safuit plus au 
josto daus quel rhumb do vent se rencon­
traient nos “arpents de neige.” C’est alors 
que Napoléon 111. réprit fouvro tentée 
par François I et uou* envoya la Caprici- 
eu*o. Ç«tte dernière découverte fit grand 
bruit eu Canada, mais du . tout en Franco.

Depuis ço moment, il semble que l’Au- 
gletçrre veuille revenir à scs premier* ins­
tincts. Il y a des journaliste» à, Lendrc« 
qui nu ce trompent p)q? lorsqu’on leur do- 
mande ai le Canada fait partie du U co 
Ionie ^licap de Bnnua-Esjiéranje où do la. 
République Argentine. Il er'f fort posai

ble qua, cette fois, noue ue retombions pa8 
dans l’oubli où, à tour de rôle, la France 
cl l'Angleterre nou» ont repou*aés si sou­
vent depuis plus de trois siècle». J'aime 
à oroiro que la liste des découvreur» du 
üuuada est tout-à -fait close, car nous eom-t 
met uo million et douai de Français aux 
oet te terre Ua! di« foi» perdue et retrouvée.

{A Continuer)

Note» Lobules.
Un incendie a dévoré hier au soir ver* 

6 heu**» une bâti»«e servant à manufac­
turer des allumettes près de la grande 
manufacture dt meuble* dcGeliu i» ut frère 
Cutto manufacture d'nllumcttes appui te­
nait a M. Richard Gelinu» Uu nous dit 
qu'il n’yavail pus d'assurance.

Pour atteiudro le fou le» poiupîci** ont 
été obligns de mettre quinxcceiit» pieds du 
tuyaux. Aussitôt qu'ils eurent oomuioucé 
à pomper, rieu ne pouvait résinier à la 
force do l'eau.

V» HOSaB f» SASTK.

On dit qu'il va so Wirt beaucoup de 
bois, out hirer, dans lo St. Muuricu. 
L'uutoinue a été cxccptionuollcniout avan­
tageux.

Le» chemin» sont (Ln* loziat et te zest 
Il «ont désagréable» en voiture» d'été ul il 
n’y a pis eue »ra a--*»* l? uaigt pair quo 
la cariole gli»»o ai éiu^iit, au ni nus tutr- 
cbsen ressentent. -

Il parait qu’il y a grand embarras par­
mi le» ingénieurs pour faire arriv< r le 
chemin de for dcB Files aux Piles sur le 
côté E»t. .

Ou ditqué les obstacles sont presque 
insuxmoutab ce. Sans «voir aucune préten 
tion à de» connaissances spéciale», nous 
avons toujours soutenu, d'aprè* des hom­
mes compétents, qu'il en coûterait plus 
cher pour construire sur le cuté-eet qu» 
*ar lo cCsié ouest.

NouvelUm Etrangères

Pari-*, 10.— La’situntion politique de­
vient do plus eu dIub sérieuse. Il y a mnio 
tenant conflit direct entre le Président Mc­
Mahon et la gnuohe. Tout compromis sein 
ble impossible.

Pari». 9 — La “ République Française ” 
expime l’espoir que le Président prcuclra 
l’initiative d’une entente avec I* majorité 
de la Chambre et fait voir le dilemme en 
face duquel il ec trouvo ; o u ic Cabinet, 
adoptera le programuio de la Chambre, 
ou il devra »e mettre en lutte avec lu nnr 
jorité, se qui «mèucra forcément Uue dis­
solution de 1* Chambre.

La majorité no craint pas cette der­
nière issue, psreo qu’alors tout le pays se­
rait pour elle.

Londres, 9.— Une dépêche de Parie 
| adressée à l'agence Reuter, annonce que le 
I cabinet actuel va dé insurer dm» sa près- 
qu'intégrité : Jules Sitnou remplacer* M. 
d# Macère,comme ministre de l'J.\itérteui;/ 
ee sera le seul chin.-eai-ut. La dépêche 
•j ou to que lo Président upprouve celte corn 
binaison.

Londres. 10—La Reine a émis une pro­
clamation prorogeant lo Parlement au 8 
février, époque! laquelle il devra se réu­
nir “ pour siffiires urgentes et de la plu» 
grande import nice. ” Textuel.

Londres, 10.—L'armée deRoutsanie ne 
s’opposera pas su pannage dee troupe* 
russes sur te territoire de sotte principauté, 
maie le gouvernement Roumuuion pro­
tester* eontre cette violutioa de-le neutra­
lité.

ArtWjbtjw, 9.—Le nouveau injuistèro a 
été-dé/ajj^par uue majorité de 28.

TWEED—On apprendra aveo intérêt 
qu’au rapport des_ officier* du Franklin,

| pendant toute la traversée de Vigo à New 
York, William Tweed n'a pus manqui* un 
seul jour de lire quelques passages do lu 
Bible, ainsi que d'un livre édifiant intitu­
lé “ Word» and Mind of Jeaus, ” par 
îMcDuff. Il f.Jsait cee lecture», parait-il, 
pour se conformer à uue promesse fuite à 
Mme Tweed.

M. Thurlow Weed est du nombre des 
quelque» personnages marquante qui eopt 
allés rendre ’ visite au pi bonnier. Il l’a 
trouvé boaucoup plu» fort et mieux por­
tant qu'il ue s*y attendait.1 Il n causé plu» 
d’une heure avec lui, mais il refuse de 
révéler les sujets sur lesquels à roulé 1* 
conversation, dont lo oaqfctère était tour 
confidentiel. Sûr un uutro point, M.. 
Weed a été moius réservé. Il rapporte 
que pou do tempe après l’envoi du Bons 
à Blackwell’s Island celui oi était presque 
décidé 4 restituer la m genre poriôu, bi­
non Is tôtalité, do l'argent pur lui dé­
tourné du trésor de N w-York, et qu'il 
était enconrugé dans ces bonnes déposi­
tion* par sa femino, par le'geuveriiéur 
Dix, le maire Haveineyer et M. Weed 
lui même. Mai» les nombreux avooate 
que Tweed avait engagé» pour sa défense 
manœuvrèrent ei bien des pieds et ; des 
mains qu'ils - le- firent rei onècr 4 sou bon- 
uôto intention. • ' • .

Ou assure, qu'aujourd’hui, même avec 
la meilleure 'velouté du monde, William 
Tweed ne pourttit faire* qu’une restitu- . 
tion iusigoifient *, attendu quo lé* ho i urne* 
de loi ou! '’ nettoyé l’os " comme un ~ 
bouquet do fleun;* * • • ** - 'i n.j

* ; 1 «O -•■}•< l» I,

On trouvera, le SIROP DE GRAY 
impayable popf,prévenir lesécheressede 1« 
bouche et de la.:gorge dost se pjéigcen! si 
souvent le» chanteur» .et ceug qqi parlent 
eu publie et oui se epryept ; eetui o di- 
neirement, des Iptcnget ei: df« trochées— 
C’est un remède efficece peur tous les 
maps d’estomse, de poumon» et de gorç# et 
uous pouvons en parler hautement pour un 
txcollcnt rsmède de famille, eootre le 
rhume. Quant voup eo eeheterca demaodci 
le SIROP DE GOMME D EPINETTE 
N’achetci aucun substitut.., v,c * '

Un homme en sauté peut manger e'ine 
T^rte quelle nourriture, avec modération 
mais uu invalide doit manger prudemmeut 
ou il souffrira, du la dyspepsie avec su 
longue suite do maux qui babituellemaut 
ri«coompagoo. . .

LES TABLETTES DE WINGATE
pour lu dy*pepaie out uu caractère pure­
ment rectaurateur et sout uu don précieux, 
pour e ux qui en souffrent

UÊsmii m* «• Méméditêim tornm* OésUThs

' ' ' ' -5: * r
»

Bemedes Modèles Anglais 
DE WINQATE.

C—prldema rtaiVtea *ui ont «ubt trmlmUs é^rm es% 
smt Im m« il lean qua l'ax péri aoca «c daa rcchcrcbaa ao* 
gaauæa ont ftoduita pour la guériao* daa diSSraataa 
waladiaapouv Itaquallca ila aoot ipfejalauaft ttlnS. 
Ha aoat pcdpatda d’aprta la» reccitaa du cdlèbr* Dr. 
WimfU, da Leodras, Angletarva, at aulla autra qaa la*. 
*hia pur* Mffrddianta aotran» daaa laur fiaiiàiii^ 
liaaoat pur» c* qualité, prompt aa act ta*, cffieacaaft 
(JM*, «t amployd» avec «uccts par lea.plu» dm»i*li 
Hcdaena at Lhirurfica», dan» Ica Hfipuaua *t la pnr- 
tiqua privée, dans toute» le» partie» du monda.

Epimteur du Hang, de Wlnr»te«-.Las*
aUde la plu» cfBcaca coaau. peur la guéritoa da lâft 
fuie, Erytipèle,. Feu Volxja, Maladie» da k Peau, ai 
lauia» la» rapurctéadu.S»»f. Maladiaa Ckroniqaaa. es
Ddcerdra» du Foie. Un partait « f---- rt“— îl Yijoa»Uur du aystSma. M'» a* grandea boutciDas. <
- — Paia, |i.oo ta* CuUTaux*.

Préservatif de Wingate pour Euftnts.
- - hHÉÉÉÉÉI * Deaûtkm

taure, et calma lea souffrance*.daTaalxnt, et produit!** 
aemmail tranquille En «aga dan» toute TEuropa Üa* 
puia près da 8o an*. Pau, 15 Cra. far Bovtsilu..

Pilules Cathartiques de Wlnguto.—Pw
louit» le» maladie» da rCstoaue, du Foie at daa Int*»- 
•ma. Ella» aoat doueea, acttaiaca at proraptaad 
apdmtloa ; allas nettoient catièramant la caaal•aire, régularisent la» sacrétioa», at arrêt est court ha. ‘ de la maladia. Pau, •% Cra. pas Boira.

Pilules IVervo-Tonlques. do Wlngnte*.—
Employée» avec ua succès, nemarquabla-pour ta Nd> 
vrabria, Epilepaia, Choléra. Paralnia, AdottctsaamaaS 
da Cerveau, Part* da Mémoire^ Dérangcmaata Ma* 
mi, Faiblama. et toute» le» affectiana a*tr 

- Pmk, $1.00 *a* Dorraiix*.

ailé,
hlkd daa O 
XKaeatia*. et 
•aède* ordinaires.

Diceatih. U* aida puimau à I* 
p plus aUcaca que laa autre» f 

Pau, fo Ct». rsa Borr*.
•TrechUqiee Pulmoulqncs de WlngnU.

—Ua aaccUemt remède pour la Tous, 1_____________ pour la Tous, Rhume», J
Uroacfcitaa, Asthme, al la» irritât ion» da la Got** 

Las Orateurs et laa Chaatras public» lia 
. a tflkaa» aa donaam du pouwar et de la.
alerté b la vois. Paix, as Cra. pas Boita

Pastilles de Wlnguto eontre lee Yen.—
Va remède sftr, plaitanl at ef&caca pour lea Ver*, ad ad». 
Bistrée» doucement, ellaa a'injuraat pas Teafsat la plu*, 
délicaq al aoat auflUamment lasauvaa panr aalaaar 
mutas laa aacrétioar malsaines, at védulamcr radio* 
daa Intaaa'a* Paix, sj Ct». m Dorr a.

Roulsge-Douleur de Staiteu—t* a«>
leur a Mddacina de FamUto pour lusace interne at a», 
taie II fuérit le» Crampes et laa Douleur* dam fl* 
toaiac, h Do», ha Cdtéa, et laa mamhrca II guérit laa. 
Rbumea Soudalaa, Mal daGatga,.EcraaAraa,nnililrom. 
Rhumariam», Névralci», et toute# lea douteur* at a au# 
Uaaoaa Paix, as Cra. rai Boutbiujl

Beuevuteur des Xeutsgues Ter!«e* 4s
ffmllk—Noua avoua caul* I» aouirlU dam la Pum- 
asuua du Osmd», pour la vaata da aa remède biea da*>. 
aa, lequel, aomma Correcteur da Posa, et aoéôAqw» 
pour la» déaomkaa biliaux, at laa maladie» duToh7aal 
asméfaL nux, 9i.ou PA» BotmtuL*

SP£r« ÈemSie» si ôim Hfttrsdft par éau». 
issDrrpuislos st MmrcKtmd* de Jfddmaaa. Dm 
Circulaire* dê d*9êr%pitêm soHt fourni** 
mmmd*, d d** p*qm*t* asaiple» t ' '84.IW réê*ption dm pna.
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